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Simon
n’est plus

PARIS (Reuter) — L’acteur Mi-
chel Simon est mort d’une embolie,
hier matin dans une clinique de Brie-
Sur-Marne, près de Paris. Il était
âgé de 80 ans.

L'artiste, d’origine suisse était
malade depuis quelques tempset avait
du cesser toute activité il a trois se-
maines.

Michel Simon, avec ses 50 ans

de métier, ses 130 films et quelque
80 pièces de théâtre, aura marqué

le, monde artistique français autant

par son talent que par son physique.
Le masque dur de son visage bosse -
lé, au nez épais sous de gros yeux
ronds, n’avait jamais été pour lui,
un handicap. Comme d’autres tirent

avantage de leur beauté, il avait su
utiliser sa laideur qu’il savait rendre
tout à tour intelligente, grotesque,
‘naïve, attendrissante, pitoyable ou in-
quiétante.

page 6
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United Aircraf
reprendra tous
les grévistes
c’est du moins la promesse

(LE JOUR) — Après la signature d’une
nouvelle convention collective de travail, la com-
pagnie United Aircraft réintègrera ses 976 em-
ployés en grève depuis 17 mois. C’est du moins
l’assurance que les dirigeants de cette compagnie
ont donné hier après-midi à Montréal au pre-
mier ministre Robert Bourassa qui avait deman-
dé à les rencontrer.

La compagnie accepte donc le principal
point du rapport Laporte après l’avoir rejeté
dans un premier temps. Toutefois la Pratt and
Whitney (nouveau nom pour la United). se réser-
ve le droit de négocier les modalités d’applica-
tion de cette réintégration au cours de la semai-
ne prochaine.

Invité à commenter cette nouvelle, le se-

employés?

tes.

 

à pleine terre
 

- Pauvre cultivateur!
A chaque fois qu’on hausse le prix d’un aliment, c’est inévita-

ble, le cultivateur se sent renié par ses cousins urbains. Maintenant
qu’on lui fait manger, à ce cousin, de la..vous savez quoi, notre

cultivateur encore une fois en prend pour son compte!
Dans notre chronique d’agriculture, qui débute aujourd’hui en  page 2.
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La hausse des coûts à la
Baie James: la Société

d’Energie confirme
(LE JOUR) — Un porte-parole de la [Société d’énergie de

la Baie James (SEBJ) a confirmé, hier, l’@sentiel des informa-

tions publiées dans l’édition de jeudi du JQUR et indiquant que
coûteront plus

  

 

parole, “plusieurs contrats ont subi des
significatifs”. Tout indique que la SEBJ [devra rajuster sérieu-
sement ses prévisions budgétaires à l’ocfasion des travaux de
la commission parlementaire sur les richesses naturelles, en
juillet.

informations en page 10

Charogne: les grands de la viande
en profiteront pour monter les prix
par Louis Fournier

Parce que le sceau “Approuvé
Québec” n’a plus aucune crédibilité

auprès des grandes chaînes d’ali-
mentation et des commerçants de

viande en général, qui lui préfèrent
désormais le sceau “Approuvé Cana-
da”, les prix risquent de monter
sous peu. Les petites entreprises qué-
bécoises honnêtes n’ont plus de dé-
bouchés et s’acheminent vers la fail-
lite alors que les grands de la viande,

comme Canada Packers, Schneiders,

Burns, Swift, Hygrade et Coorsh, sont
en voie de monopoliser tout le mar-
ché québécois.

Le cri d’alarme a été lancé,
hier, non pas par ces entreprises
québécoises mais par le mouvement
coopératif de la consommation (ma-

gasins Coop et Cooprix), qui accuse
le gouvernement du Québec, et sin-

gulièrement le ministre de l’Agri-
culture Normand Toupin, d’être res-
ponsable de la déchéance du sceau
‘“Approuvé Québec”. La Coop des

- consommateurs de Montréal, proprié-

taire des deux plus grands Cooprix
du Québec, parle même de “négli-
gence scandaleuse” des autorités
dans ce qui est devenu ‘‘la toupinière
du commerce des viandes au Qué-
bec”!

Les magasins Cooprix récla-
ment donc du ministre Toupin, en
plus de mesures énergiques pour
‘“‘nettoyer’’ le secteur, qu’il lave de
tout soupçon les petites entreprises
québécoises qui n’ont pas. trempé
dans le scandale de la viande ava-
riée.

Pour sa part, le ministère de

l'Agriculture ontarien poursuit ac-
tuellement une “enquête très appro-
fondie” sur les rapports voulant que
la viande avariée ontarienne était
vendue en partie au Québec et que du
Québec une part retournait en Onta-
rio. Ces révélations faites jeudi à
la CECO ont fortement ébranlé les
Ontariens qui se croyaient à l'abri
de ce genre de trafic.

Nos informations, page 5
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faite au premier ministre
crétaire-trésorier du local 510 des Travailleurs
unis de l’auto (TUA), M. Jean-Marie Gonthier,
a affirmé .que l’annonce qui comptait vraiment
n’était pas encore faite, à savoir: combien de
temps la United mettra-t-elle à réintégrer ses

N’ayant pu obtenir d’informations sur la
rencontre Bourassa-United
entendues hier soir à la radio, M. Gonthier a

préféré attendre avant de s’engager plus avant
dans les commentaires.

M. Gonthier a toutefois tenu a ajouter
qu’il reprochait au premier ministre d’avoir ren-
contré les dirigeants de la compagnie alors quil
s’est refusé à en faire autant du côté des grévis-

autres que celles

++

Félicitations
QUEBEC J.G) - Le

ministre des Affaires cuitu-

relles, M. Denis Hardy, était
tellement convaincu du suc-
cès des Ordres à Cannes,

qu'il avait rédigé d’avance la

lettre de félicitations qu’il a
fait parvenir à Michel
Brault.

! Cest du moins ce
qu'il a affirmé, hier, 3 I'As-
semblée nationale en répon-
se au député péquiste Claude
Charron.

Ce dernier a aussitôt
) demandé: “Est-ce que le -
"ministre a également adres-

sé des félicitations au pre-
mier ministre du Canada

pour sa participation au scé-
nario?”

Le ministre est resté
bouche-bée et s’est contenté
de sourire. Jaune, comme

la plupart de ses collègues.
A oo.wre -

Editorial
La fonction

publique se meurt
par Yves Michaud
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La morale des

politiciens pressés
par Laurent Laplante

page8

Photo Claire Beaugrand-Champagne

“Je1n'aurai pas une
vieille vie

Dans le cadre de la Semai-
ne du troisième âge, LE JOUR
présente à ses lecteurs des ex-
traits du témoignage d’un vieil
homme sur sa vie passée et pré-
sente. I] a des souvenirs de bon-
heurs et de malheurs…

M. Paul Charbonneau vit à
Montréal, rue Hôtel de ville avec

sa cousine, plus vieille que lui.
Il est aveugle depuis l’âge de B

heureuse”
ans. Elle est sourde. Tous deux
sont de descendanceindienne.

Notre photographe Claire
Beaugrand-Champagne qui a re-
cueilli les paroles du vieil hom-
me, a transcrit ce qu’il lui ra-

contait mot à mot pour conserver
à ce témoignage toute sa saveur,

sa simplicité et sa vérité.

— A lire en page 13

e Le jeune théâtre,

de la séduction à l’ennui

Notre histoire en images

Un Tristan qui
passera à l’histoire

La côte espagnole
… la montagne ou les îles 
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En pure perte, dit-elle

La CSD accuse laCSN

de faire du maraudage
La Centrale des syn-

dicats démocratiques accu-

se la CSN de faire du ma-

raudage aupres de ses syn-

dicats et d’ainsi “‘gaspil -

ler inutilement l’argent et

les énergies de ses per-

manents dans des batailles

artificielles et stériles”.

La CSD affirme avoir
recruté, depuis un an, 92

p. 100 de travailleurs pro-
venant de groupes non -or-
ganisés. ‘‘Comment alors
s’expliquer que la CSN s’é-
vertue à récupérer des
membres syndiqués de la
CEQ, de la FTQ et de son

 

César Chavez

 Claire Beaugrand-Champagne)

a l’appui des

chefs religieux de Montréal
César Chavez, le célèbre leader ‘chicano”’ du Syndicat des
travailleurs agricoles unis des Etats-Unis, est arrivé à
Montréal, hier, pour promouvoir la campagne de boycottage
de la laitue et des raisins de Californie. Il a d’abord ren -
contréles chefs religieux de Montréal, à la salle paroissia -
le de la Cathédrale Marie -Reine -du-Monde. Ceux-ci ont
alors émis une déclaration de solidarité assez spéciale. Le

communiqué, signé notamment par le vicaire général du
diocèse de Montréal, Jean -Marie Lafontaine, et l’évêque de

Saint -Jean, Gérard -Marie Coderre, dénonce ‘‘la tentative

des magasins Dominion d’étouffer la voix libre des travail-
leurs agricoles. En demandant une injonction empêchant

les comités de soutien de piqueter ses magasins et de par-
ler aux clients, la chaîne Dominion se fait complice des
corporations agricoles qui cherchent à détruire le syndicat
et à ramener les ouvriers à

sés”. Aujourd’hui, à midi, M.

la servitude des temps pas-
Chavez participe à une mani -

festation qui partira du collège Jean -de -Brébeuf, chemin de
la Cote Sainte -Catherine, pour se rendre au siege social des

Magasins Dominion, 6825 Cote-des-Neiges.

LIVRAISON QUOTIDIEN

ennemi numéro un: la

CSD?”
Cette . semaine, la

CSN annonçait en effet la

désaffiliation de deux syn-
dicats CSD: celui des em-

ployés de garage du Sague-
nay-Lac St-Jean et celui
des employés de Vessot de
Trois-Rivières. Il s’agis-
sait dans les deux cas d’un

retour à la CSN et les com-

muniqués émanantde celle -
ci faisaient une relation en -

tre ces désaffiliations et

une éventuelle hausse des
cotisations à la CSD lors
de son prochain congrès, à
1a mi -juin.

La CSD a riposté
hier en annonçant que le
Syndicat des employés de
garages du Saguenay -Lac
St-Jean lui est toujours af -

filé et que. l’assemblée
générale des membres a
exclu des rangs du syndi-
cat, mardi soir dernier,
deux membres pro -CSN de
I'exécutif. Ces derniers
sont accusés par les mem-
bres d’avoir endossé un

chéque vidant la caisse du
syndicat de tous ses fonds,
soit $22,735.05 et d’avoir

lancé la “rumeur” de la
désaffiliation de la CSD.

Les deux ex-mem-
bres refuseraient toujours
de remettre l’argent du
syndicat ainsi que des do-
cuments officiels de la tré-
sorerie du syndicat. Celui-

ci et la CSD ont donc in-

tenté jeudi une saisie de
biens contre ces deux per-
sonnes et entendent la main -

tenir tant et aussi long-

 

Pour l’été: mises
à pied à CFVO

HULL (PC) — La

première coopérative de
télédiffusion au Canada,
CFVO, devra mettre a pied
36 employés temporaire-
ment cet été pour réduire
les coûts en prévision d’un
déficit de l’ordre de
$320,000 dans son budget.

Le directeur de la
station, M. Gilles Poulin,

a indiqué que les mises à
pied se traduiront par des
économies de $65,000 envi-

ron et que d’autres mesu-
res d’austérité de l’ordre
de $35,000 porteront le to-
tal des économies à
$100,000.

La décision de pro-
céder à des mises à pied
a été prise par le comité
de coordination de la coo-
pérative, formé de mem-

bres de la coopérative ain-
si que d’employés.

Le président du con-
seil de la coopérative, M.
Jules Desbiens, a annoncé

qu’une campagne de sous-
cription avait rapporté quel-
que $80,000 et qu’on s’atten-
dait à atteindre l’objectif

-de $200,000 vers la fin juin.

Le tout, ajouté aux écono-

mies que la coopérative en-

IE: PAR CAMELOT

tend effectuer, devrait re-

mettre sur pied les rinan-
ces de la station, a-t-il

ajouté.
Les mises à pied en-

treront en vigueur le 21
juin prochain.

Subvention à
SOS Grossesse

QUEBEC (PC) - SOS
Grossesse de Québec vient

de recevoir une subvention

de $12,500 du ministère des

Affaires sociales pour lui
permettre d’effectuer une
étude intitulé “Gérer l’im-
prévisible”.

L’étude vise à éva-
luer qualitativement SOS
Grossesse, un service d’é-

coute utile aux jeunes filles
et aux femmes aux prises
avec une grossesse non dé-
sirée. ’

L’étude doit aussi

identifier les ressources
existantes et créées à l’in-
tention des personnes ayant
des difficultés à cause d’une
grossesse imprévue.

SOS Grossesse est un
organisme-anonyme, formé -
de bénévoles..et mis, sur,
pied il y a'un an. À la:

suite de la présente étude,

dont le rapport doit être

MOTORISE

Ce nouveau service vous permet de recevoir votre quotidien favori tous les matins
avant 7h00. De plus, vous n’êtes pas importunés par la perception puisque cet abon-
nement est payable à l’avance!

Ce service est établi dans les villes suivantes:

TROIS-RIVIERES
N.D.G.

OUTREMONT - VILLE ST-LAURENT
BROSSARD - GREENFIELD PARK - ST-LAMBERT -

+
- * +

CA VOUS INTERESSE?

*

- WESTMOUNT - HAMPSTEAD - SNOWDON - COTE-DES-NEIGES -
- CARTIERVILLE - NOUVEAU-BORDEAUX-

Donc, remplissez le coupon ci-dessous, accompagné du chèque ou mandat au montant
requis, soit:

$18 pour 3 mois

LJESSIE 387 boul. Lebeau, V.

331-8961 St-Laurent B

temps que les membres
syndiqués n’auront pas ré-
cupéré leur argent.

Selon la CSD, c’est
une campagne systématique
de maraudage que la CSN

mène actuellement auprès
de ses syndicats. Mais elle

estime que c’est en pure
perte. ‘Après s’être adres-
sée à plus de 10,000 tra-
vailleurs de la CSD, après
être même allée jusqu’à
demander à deux perma-
nents de la CSD de reve-
nir à la CSN en leur of-
frant des salaires mirobo -
lants, après avoir débour-
sé $65,000 en trois mois,

la CSN a récolté 74 car-

tes signées”, déclare la

CSD dans un communiqué
émis ces jours derniers.

 

présenté à la fin de l’année,

il est possible que le ser-
vice soit étendu à l’exté-
rieur dela ville de Québec. ‘

Incendie au

Castel des Monts

SAINTE - AGATHE
(PC) — L'hôtel Castel des
Monts a été détruit par les
flammes, jeudi. Ce bâti-
ment de trois‘ étages avait
servi de décor pour le tour-
nage du film “The Appren-
ticeship of Duddy Kravitz”.

Selon la police, per-
sonne n’a été blessé durant
le sinistre, mais les per-
tes matérielles sont esti-
mées à $250,000. On igno-

re combien de personnes
étaient dans l’établissement
quandle feu s’est déclaré.

Les municipalités
peuvent hausser
leurs taxes

QUEBEC(PC) — Les
municipalités pourront haus-
ser les taxes qu’elles .per-
çoivent des centre hospita-
liers, des centres d’accueil

et,de certaines. maisons
d’enseignement,envertu de,

deux projets de loi déposés
hier à l’Assemblée nationa-
le.

Ces deux projets de
“ loi sont au nombre de qua-

tre déposés hier en pre-
mière lecture par le mi-
nistre des Affaires muni-
cipales, Victor C. Gold-
bloom.

Le bill 25 prévoit que
les municipalités pourront
porter de $25 à $45 par lit
la taxe qu’elles peuvent im-
poser à un centre hospita-
lier. Elles pourront aussi
porté de $20 à $25 par lit
la taxe qu’elles perçoivent
des centres d’accueil.

Le bill 26 hausse de
$25 à $35 par étudiant la

taxe que les municipalités
peuvent imposer à certai-
nes maisons d’enseignement.

Le bill 28 prévoit le
versement annuel, par le
gouvernement, de subven-
tions aux municipalités de
15,000 habitants et plus.

Entente au sujet de
l’école Christ-Roi

Les parent de l’école
Christ-Roi de Longueuil ont
accepté jeudi soir la réso-
lution de la Commission

scolaire Jacques-Cartier
concernant l’agrandisse-
ment de leur école. Com-
missaires et parents font
maintenant front commun
face à Québec où ils ont
l’intention de se rendre pour
défendre leur position; le
ministère de l’Education a
en effet refusé tout projet
d’agrandissement de l’éco-
le Christ-Roi. La lutte se
menait depuis deux ans en-
re les commissaires et les
parents qui ne soumettaient
pas le mêmeprojet; depuis
le refus du MEQ, ils en

sont venus à une entente,à

la satisfaction des parents.

 

À Pleine Terre
 (

par Jean-Noël Bilodeau 178
Tout ou presque a été ditsur le

“racket” des viandes avariées destinées

a la consommation humaine.
Et quand un ex-ministre de 1'Agri-

culture, en l’oceurrence M. Clément Vin-
cent, vient y ajouter son grain de sel pour
affirmer qu’il a dû, lui-même faire af-
faire avec les ‘“‘charognards”, il y en a
parmi la population qui se posent des
questions sérieuses sur l’efficacité de la
gestion agricole.

Mais le péché, tout mortel qu’il
soit, n’en répond pas moins d’une logique
attristante.

Quand une vache se casse la patte

dans un trou de marmotte, qu’elle meurt
en vélage, ou de vieillesse, le producteur
agricole se retrouve avec 1,000 livres de
viande sur les bras, dont il aimerait bien

tirer quelque profit, si mince soit-il, à

moins de vouloir absolument enterrer sa
pauvre vache dans le champ, parce qu’il
est inconsolable.

Quefait-il?

II a deux solutions: la vendre a un

Peu d’entre nous vivent sur de
grandes étendues de terre; nous ne pou-
vons donc guère élever vaches, cochons,

poulets ou moutons pour réduire la quan-
tité de la viande que nous achetons. Il ne
nous reste qu’à acheter avec soin et juge-
ment.

Mais, même si vous n’avez qu’un
studio ou un appartement de deux cham-
bres à coucher, vous pouvez vous per-
mettre de jardiner, et même de devenir
un producteur assez respectable, si vous

avez un rebord de fenêtre ou un balcon.
Evidemment, Jl’idéal est d’avoir

derrière la maison, ne serait-ce qu’un

Un règlement adopté récemment par
le conseil des ministres en vertu de la loi
des produits laitiers et de leurs -succéda-
nés oblige désormais les producteurs de
lait à pasteuriser les produits laitiers
destinés à la consommation humaine. Ce
règlement définit également les disposi-
tions relatives aux traitements thermi-
ques, à l'inspection etla répression.

Avant la mise en vigueur de ce rè-
glement, il restait au Québec environ 40

producteurs qui vendaient du lait cru di-
rectement aux consommateurs. Ce phéno-
mène comportait comme désavantage le
risque de transmission de maladies gra-
ves telles que la typhoïde et la fièvre on-
dulante, ou l’augmentation des risques

d'intoxication alimentaire à partir d’ab-
sorption de lait, de crème ou de produits

laitiers non pasteurisés. Ces producteurs
ont été acceptés comme nouveaux mem-

des vacanciers en tout temps de l’année.

Le ministre de l’Agriculture du
Québec, M. Normand Toupin, rappelle que
son ministère consacre cette année la

somme de $21,000 au paiement des prix

que se mériteront les gagnants des con-
cours de luzerne, de soya et de maïs-

fourrager qui se tiennent, cet été, dans la

province.

Depuis quinze ans, plus de 50% des
producteurs agricoles du comté de Drum-
mond ont abandonné leursterres.

C’est une des constatations que
vient de révéler le comité agricole de la
Chambre de Commerce du comté de
Drummond qui s’interroge en même temps

r “les actions à mener avant que l’a-
griculture ne s’en aille chez le diable”.

“Notre région, disent les agricul-
teurs de Drummond, est particulièrement
bien située au coeur du Québec, nos pro-

ductions sont concentrées sur l’industrie laitière, mais elles pourraient être diver-

ésPovreCultivateur...’

“charognard”’, qui lui achètera à un prix
variant de $0.25 à $0.30 la livre, ce qui

signifie environ $300.00, ou bien la vendre
à une usine de transformation comme
Longueuil Meat Export, de Montréal, ou
Alex Couture, à Québec, qui lui paieront
selon les besoins du. marché, environ
$0.03 la livre de gras et $0.01 pour la li-
vre de carcasse, soit globalement envi-
ron $30.00 par béte.

réfléchir.
La solution ne peut certes pas être

I y a là une différence qui fait .

v
o
u

restreinte à la mise sur pied d’un réseau .
gouvernemental de récupération de ces,
bêtes mortes au champ d’honneur de la :
production laitière, car alors le cultiva- .

teur se verra soumis à une perte de reve- :
nus importante.

I ne reste que la solution de la -
sempiternelle subvention..mais d'ici là, :
le témoin Armand Courville devant la
CECO, l’a affirmé. ‘“c’est le cultivateur

quisera le plus touché...”

Le potager d’appartement
‘““mouchoir de poche” que vous consacre-
rez à la culture des légumes.

Et naturellement, n’y plantez que
les légumes que toute votre famille aime ’
et mange souvent. S'il n’y a qu’une seule
personne à manger des courgettes, il se-
rait préférable de les acheter au magasin ’
et de planter à la place des pammes de
terre que tous mangeront.

Et, pour bien commencer, deman-
dez des conseils aux vétérans du jardi-'
-nage… Ils vous diront peut-être qu’il faut
repiquer les plants de concombre en ter-
re..le 16 juin...féte respectée de Saint-
Antoine!

A propos de pasteurisation
bres par la Fédération des producteurs de
lait qui leur accordait gratuitement un
quota suivant le volume de leurs opéra-
tions antérieures.

Quant aux fabriques laitières, elles

couvraient déjà le territoire où le lait cru
était offert à la consommation; certaines ,

fabriques devront toutefois se munir des
appareils appropriés aux exigences de la
règlementation.

Le règlement adopté permet de réa-
liser
températures, appareils et conditions sa-
nitaires reliés à la pasteurisation des
produits laitiers et d’offrir par le fait
même aux consommateurs une meilleure

une normalisation adéquate des

protection sur le plan de l’hygiène et de
la santé publique en ce qui concerne la >
consommation d’un aliment essentiel et
de première nécessité.

 
Concours provinciaux

L’été est sans contredit la saison idéale pour passer quelques jours de vacances sur,

une ferme. Une randonnée à pied, à cheval ou à bicyclette, un pique-nique après la

baignade et, pourquoi pas, un petit coup de main à l’agriculteur sont autant d’activi-,

tés aussi amusantes qu'’instructives pour le citadin en vacances. Mais, comme la,

campagne québécoise offre également de nombreuses possibilités récréatives du-,

rant les autres saisons, la majorité des agriculteurs-hôtes ont décidé de recevoir,

>

,

Il invite ainsi tous les agriculteurs ‘
à participer à ces épreuves de production
qui leur permettront très certainement de
se familiariser davantage avec les plus
récentes techniques de production, grâce :
à l'assistance technique du personnel.
agronomique du ministère.

Les terres abandonnées
sifiées. Nous manquons d’industries de
transformation.”

“Plus de 60% du panier de provi- *
sion québécois vient de l’étranger!, lance
le comité agricole de la Chambre; en sou-;
lignant qu’il est pleinement conscient de >
la force économique que l’on pourrait dé- *
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velopper dans le secteur agro-alimentai- ;
re, si le Québec avait le droit de juridic-
tion, les compétences et l’équipement ad- ;
ministratif nécessaire en vue d'orienter *

;
;

nos productions et participer à la commer- };

cialisation de nos produits agro-alimen-
taires”’.
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N Le Rassemblement des Citoyens de Montréal
- e e ©

" Une série de propositions pour
ex ’ æ

3 der la Charte de Montréal4) amenaer ia arie ae ivionitrea
nN
cn par Evelyn Dumas une commission. En plus, indemnités et allocations conseillers en simplifiant

™N Le Rassemblement une commission des finan- des conseillers soient de la procédure de présenta-
Wo "des citoyens de Montréal a ces serait formée du pré- $10,000 par année, plutôt tion des avis de motion. II

rendu publique hier une sé- sident du comité exécutif que les $5,000 actuels (aux- propose en outrel'enregis -

W . rie de propositions pour et d'un membre (autre quels il faut ajouter, dans trement et la transcription
4 Le congrès de l'Or- onder la Charte de Mont- Qu'un membre du comité les deux cas, l'indemnité des débats du conseil et de

de dre des ingénieurs du Qué- réal, propositions qui ne Exécutif) de chacune des de $2,500 recue de la Com- ses commissions.
JX bec a lieu du 12 au 15 juim, sont que l’amorce d'un pro- Quatre autres commis-  munauté urbaine). S’inspirant de légis-
a à Chicoutimi, sous le thè- jet plus vaste de démocra - sions. Le comité exécutif Le RCM demande lations actuelles ou proje-

8, me “droits, devoirs et pri ication et de décentralisa- serait tenu de transmettre aussi que la loi prévoit tées a Québec, le RCM de-

fey, vileges de l'ingénieur”. ion de I'administration mu- pour étude à la commission des assemblées du conseil mande un budget pour l’op-
in, Parmi ces “privilèges”, il picipale. concernée tout projet derè- au moins une fois par mois. position ($85,000 par année)
low, y aura, pour les congres- Les amendements @lement et de travaux pu- La Charte actuelle prévoit et la répartition d’une som- Le conseiller Paul Cliche

sistes, la possibilité de présentés hier ont été blics, et pourrait trans- un minimum de quatre as- me de $100,000 par an entre

fey participer à un tournoi de transmis au Contentieux Mettre d'autres questions. semblées par année. En les partis au Conseil, pro-

fy, golf et àun tournoi de pêche (service juridique) de la La commission pourrait outre, le RCM veut que I'a-  portionnellement au nombre
a tb. à la ouananiche a Lac Ville, ainsi qu’au ministère étudier des questions de vis de convocation soit li- de voix obtenues par le par - ||

log Saint-Jean, ainsi qu’à une jos Affaires municipales, Sa propre initiative, et vré aux conseillers au ti aux postes de conseiller. ; té ; > ,
croisière sur le Saguenay. en vue d’une  Jounicipal au entendre tout citoyen ou moins cing jours juridiques Enfin pour permet - Université du Québec a Montréal

| 000 Conseil de ville d’abord, groupes de citoyens qui en francs avant l'assemblée, tre une étude plus minutieu -
C'est hier, 31 mai, uis à la commission - font la demande. Les com- plutôt que d'être mis à la se du budget, le RCM pro-

Ni que prenait fin officielle- Dmentaire qui étudiera missions se réuniraient au poste trois jours avant. pose que celui-ci soit dépo - SESSION AUTOMNE 1975
! ment le mandat de la com- probablement au début de moins à toutes les deux se- ° Pour rendre plus fa- sé le ler, plutôt que le 15 R

2 4, mission Cliche. Peut-être l'été les modifications à maines, et leurs séances cile la convocation d’une avril, et que le Conseil ÉTUDES À TEMPS PARTIEL (ADULTES)
a ; les commissaires, mainte- apporter cette année à la seraient publiques. Elles ‘ assemblée par les conseil- soit convoqué au moins 15 - Si vous avez 23 ans et plus et une expérience professionnelle perti-
» nant rendus à la vie civile, loi qui régit Montréal. feraient rapport directe- lers, le RCM suggère que jours avant la date de son nente (le D.E.C. ou l'équivalent n'étant pas exigé). vous êtes ad-
à ¢ retrouveront-ils l’usage de La présidente du ment au Conseil. le nombre de signatures adoption automatique. Il missible comme étudiant REGULIER à TEMPS PARTIEL à l'un des

ze | la parole, pour leur propre RCM, Léa Cousineau, tout Pour ‘permettre de requises soit égal au quart demande aussi qu’à l’occa- rediteouau Serie (30crédite) au baccalauréat spécialisé (90
N à : compte. Sauf le jugeCliche en soulignant que les amen - développer le, concept de du total des conseilless; il sionCe l'étude du budget ’

qui, reprenant ses ions dements proposés par son Conseiller à plein temps”, proposé aussi d’accélérer la Ville dépose une liste =

- de juge, est sauvé2jamais parti ne sontqu’une pre- le RCM propose que les l’étude des motions des des dépenses capitales. PROGRAMMESDE BACCALAURÉAT SPÉCIALISÉ

hy, e devoir interve ans mière étape vers la refonte . .
7 un débat politique! totale a Charte de la P l Cl e h e - FAMILLE DES ARTS

000 Ville (la dernière refonte rogrammes ;
le L'agence de publici- date de 1874), a expliqué au lC e Croift a : Hiroederarou!
Yi té Pierre Tremblay Inc. qu'on était allé pour cette e eformée d’organisateurs li- année au plus pressé: me- ! FAMILLE DE FORMATION DES MAÎTRES

béraux et qui pratique sys-  sures pour assurer un fonc- a vic 0lYre en Programmes
tématiquement le boycott du  tionnement plus efficace et ; . Enseignement(élémentaire)

= i quotidien national des Qué- démocratique du conseil Sadressant aux quel- plus SA voulait s’accro- des élus du RCM réside pro& bréscolaireet élémentaire
CL bécois, vient de faire par- municipal, reconnaissance Que 300 délégués du 17è cher”. Mais le danger est dans les quartiers con- ; ;

Ua venir au JOUR un commu- officielle de l’existence des Congrès du Conseil central que, d’ici là, les proprié- trairement a celle des no- Enaaiomorent anonanton (chantier)
re: niqué de presse annonçant partis sur la scene munici- des syndicats nationaux de taires réels de Montréal, tables du Parti civique qui Profil A: enseignement

l’élection de son président pale (notamment en les fi- Montréal qui se tient de- les spéculateurs, réussis- sont les marionnettes des Profil B: éducation de groupe
gl au National Advertising A-  nançant), hausse desindem- Puis jeudi soir, le conseil- sent a replatrer la virgi- puissances financières oc-
te , gency Network, de New Panganpe conseillers pour ler municipal Paul Cliche nité de politiciens de l’ac- cultes. FAMILLE DESLETTRES
Gites York. Le JOUR n’en adres- leur permettre de se con- a déclaré que la prise du tuelle administration - du “Aussi ne faut-il pas rogrammesturelie
i se pas moins ses fdlicita- sacrer à plein temps à Pouvoir par le Rassem- genre du vice-président du tomber dans le piège clas- Education culturelle
bly tions au nouvel élu en espé- leur activité politique, et blement des citoyens de comité exécutif Lamarre - sique du parlementarisme Profil A: sans mention

rant toutefois que la fré- garantie d’une étude plus Montréal aux élections et à masquer les débris bourgeois où des élus, Profil B: étudeslittéraires

; quentation de personnalités sérieuse du budget munici- Municipales de 1978 était du Parti civique sous les coupés des réalités, sié- “linguistique :

13. internationales du monde de pal. fort possible, mais qu’elle traits d'une nouvelle for- geant en vase clos dans une Educationculturelle(ctantier)
ts la publicité le rendra moins Pour permettre aux dépendra avant tout du degré mation. Les Montréalais atmosphère raréfiée, ont Recherche culturelle
a sectaire et élargira les bo- Conseillers, qui pour l’ins- de mobilisation que sauront  risqueraient alors de subir l'impression enivrante de ProfilA: sans mention

os | rizons de son agence. tant “n’ont de conseiller susciter d'ici là, les tra- un autre regne de politi- détenir le pouvoir, ce qui, Profil B: linguistique
fa 000 que le nom”, de participer = Vailleurs politisés chez les ciens contrôlés par l’es- avec la nervosité engendrée ue

eue | Parlant de publicité, à l'élaboration des politi- Citoyens des divers quar- tablishment financier et par les débats, incite sou- Lettres (études françaises)
Àde le ministère des Finances ques, et pas seulement aux tiers. leurs acolytes du Parti li- vent les leaders des Par- . Linguistique

kl du Québec publie en langue prises de décisions, le béral, a poursuivi M. tis adverses à, faire des FA

ld italienne une annonce dans RCM propose que le Con- “C’est un secret de Cliche. ententes qui ont pour effet MILLE DES SCIENCES

le journal II Cittadino ca- seil soit tenu de former polichinelle, a déclaré le de truquer davantage un Programmes
| nadese, invitant les lecteurs quatre commissions per- conseiller de St-Jacques, Piège du parlementarisme jeu déjà faussé. D'ailleurs Enseignement secondaire (biologie)

à acheter des obligations manentes, la liste n’étant que la futile carriere poli- D’autre part, M. la population n’est pas dupe Chimie

‘ d'épargne du Québec. Le pas exhaustive. Tout mem- tique du maire Jean Dra- Cliche a affirmé qu’une ac- et elle sent fort bien que, Enseignement secondaire (chimie)

{ ministre des Finances du bre du conseil, à l’excep- peau tire à sa fin et qu’à tion parlementaire confinée sous une facade respectu- Enscionamentsecondaire (mathématiques)
Québec, M. Raymond Gar- tion du maire et du prési- cause du gâchis des Jeux à l’Hôtel de ville ne peut euse, les institutions de la Enseignement secondaire (mathématiques) (PERMAMA)
neau, a refusé jusqu'ici de dent du comité exécutif,se- olympiques, ses propres être que stérile car la vé- démocratie libérale cachent - ;

s'adresser aux lecteurs du rait tenu de participer à troupes n’en voudraient ritable soufce du pouvoir les pires turpitudes. FAMILLE DE SCIENCES(suite)
! JOUR pour les inviter à ° Programmes:
| acheter ces mêmes obliga- ¢¢ 99 =~ 9 - 9 Physique

tions. Dommage ueleu- PAtronage” à l’Hydro-Québec: Enseignement secondaire (physique)
tidien national des Québé- ‘ Géographie physique
cois ne soit pas publié en r e Enseignementprofessionnel (technique de la mécanique)

1 langue italienne.... 50% des travaux de enle Enseignementprofessionnel(électrotechnique)

000 : =
Les gens du comté ; g FAMILLE DES SCIENCES ECONOMIQUESET

; | de Lafontaine peuvent étre 1 e . e ADMINISTRATIVES >
I fiers. Is habiteront le dé - Programmes:

| poroir écrite ee MoVONT À dES TIMES -CONSEIIS demainor
“ Le ministre des Affaires B: sciences comptables

| municipales, le bon Dr Gol- par Gisèle Tremblay et remis ensuite au per- les, les travaux à contrats qui n’ont pas l’expérience C: sciences immobilières .

| bloom a, en effet, annoncé, Les ingénieurs de sonnel de I'Hydro après la seraient déjà réduits de 50% requise en la matière Enseignement secondaire (administration)
avec fierté, jeudi soir: l’Hydro-Québec sont mena- faillite de cette entrepri- 220%. Les ingénieurs de l’Hy- Économique ‘

| “Une fois le système (d’é- cés de se tourner les pou- se. Si la compétence des in- Mais il y a plus: beau- dro, se souvenant d’un cita- FAMILLE DES SCIENCES HUMAINES
| gouts) bâti, toute Iile de ces: la société d'Etat confie génieurs de l’Hydro était coup des études faitesal'ex- tion de leur grand patron, Programmes:

Montréal enverra ses eaux en effet 50% de ses travaux en cause, en quoi sont-ils térieur sont d’abord faites M. Roland Giroux, rappor- Géographie ’
sr usés dans le comté de La- de génie par contrat à des redevenus subitement com- par les ingénieurs de l’Hy- tée devant la commission Enseignement secondaire (géographie)

fontaine”. firmes  d’ingénieurs-con-  pétents? dro et révisées ensuite par Cliche, se demandent si la istoire
su Et on dira après que seils et dans au moins un Le syndicat, qui a les ingénieurs de l’Hydro, société d’Etat réellement Paement secondaire (histoire)

hk les libéraux laissent tom- secteur cette pratique en- manifesté hier devant 'Hy- ce qui provoque une cod- confiance en leurs capaci- Science-politique
e ber les électeurs péquis- traine des déboursésde50% dro et commencé une gre-  teuse duplication des tiches. tés. Le roulement de per- Sciencesreligieuses

dr tes. C’est tout un cadeau. supérieurs au prix réel. ve du zèle pour accélérer Une é . sonnel témoigne de ce dou- Enseignement secondaire (sciences religieuses)
voi ; ‘“ ; sonniati < ne étude interne sur Sociologie
’ D’autant plus que le “sys- C'est ce que le syn- les négociations, réclame les ; 5 i. te: au cours des deux der- i i> . . TL ; projets électro-techni : su Enseignement (sexologie)

tème” ne fait que le trai- dicat des ingénieurs del’Hy- une clause dans la conven- yd = nières années, pour gar-
tement primaire de ce dro-Québec (CSN) dé tion collective pour limiter QUES indique queles travaux ingénieurs, Pque ro-Qu (CSN) a dénon- ive pour faits à l’extérieur s’accom- der 100 ingénieurs, l’Hydro PROGRAMMES CONDUISANT AU CERTIFICAT
transporte babituellement cé hier au cours d’une con- les contrats l'extérieur. «pagnent de 50% detravaux à 2 dû en embaucher200.
les égoûts. férence de presse. Dans son Un responsable du l’intéri : revient 3 Les ingénieurs par-

jm 000 bulletin d'avril 1975, le syn- syndicat, M. Roch Bourget, Caerune foiset revienta tent, en effef: ils suivent FAMILLE DE FORMATION DES MAÎTRES ;

i Si jamais le bon doc dicat va mémeplus loin a décrit l’absurdité de la qu'il en coiterait autrement. Souvent lesfirmes à qui ProfilAgeneralnn(programme de 30 credis):
js teur se fait remettre ce et par le du “glissement situation. Autrefois, l’Hy- . “On a confié les vrais tra- Profil B: professionnel
it cadeau empoisonné sous le de plus en plus évident de dro confiait à des firmes Récemment, une direc vaux. Et d’autant que le sa- _

pd nez il pourra remercier son  l’Hydro-Québec vers l'in- surtout les projets de cen- tive de l’administration en-  laire médian est d’environ FAMILLE DES SCIENCES ECONOMIQUES ET
collègue …Bellemare-Rose- gérence politique et le pa- rales. Depuis quelques an- joint méme aux ingénieurs $12,300 par année à l’Hydro ADMINISTRATIVES
mont (le type de la masse) tronage”. nées, elle leur confie aussi de l’Hydro d’entraîner aux ce qui est incomparable avec Certificat en sciences comptables (programme de 30 crédits)
qui a insisté pour savoir Le bulletin cite l’ex- go plus en plus les projets télécommunications des fir- les revenus des ingénieurs Certificat en administration (programmede 36 crédits)
combien le ministre allait ‘ emple d’un projet d’abord de lignes de transmission T° . d’ingénieurs-conseils indépendants. Concentration:
dépenser dans le comté de ‘confié à la compagnie SIN- ou de postes de relais. Si - général - finances
Marcel Léger. TEC, d'allégence libérale, elle s’en tenait aux centra- - santé - évaluation foncière
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RhLe boycottage du Jour
Al’ombre yeorias
du par Jacques Guay

Hilton

La viande avariée...
Le climat est tel au Parlement de Québec que les dé-

putés qui veulent s’insulter se traitent de charogne. Et l’un

de ceux qui sourit d’aise à ce spectacle est le ministre du

Travail queles déboires de son collèguedel’Agriculture ont

relégué au second plan.
Très avarié lui-même par les bons offices du pre-

mier ministre, le rapport Cliche est d’orès et déjà sup-

planté par l’éventuel rapport de la Commission Dutil à qui

on peut d’avance accorder le record de l’édition si jamais -

Féditeur se décide à le diffuser.

Ainsi va la vie au Salon de la race. Un scandale n’at-

tend pas l’autre tandis que le premier ministre va répérant:

“un seul cas, qu’on me donne un seul cas”. Son gouverne-

ment est, selon lui, toujours blanchi à la manière des sé-

pulcres.
Voulez-vous voir comment le scandale de la viande

a gagné les débats de la Chambre? L'autre jour, mercredi,
le député Bellemare, Rosemont, au teint semblable aux pre-

mières syllabes de son comté, intervenait de nouveau tout

de travers, tout croche, en tenant des propos à mille kilo-

mètres de la discussion.

Le leader du P.Q., Robert Burns, est alors intervenu

ainsi pour lui clore le bec (façon de parler,il l’a plutôt lar-

ge): “J'aurais compris l’intervention du député de Rosemont

si on avait parlé de jambon ou de viande avariée. Mais, M.

le président, il ne devrait pas se sentir concerné. Jusqu’à

maintenant on parle de choses sérieuses.” :
‘Ce n’était pas très gentil, mais il doit devenir suprê-

mement agaçantde siéger en semblable compagnie.

Cette Assemblée dite nationale, à certains moments,

est un véritable poulailler. Ca jacasse tellement chez les

back-benchers (libéraux, y compris certains ministres de

seconde zone commecelui des ‘‘affres culturelles’’, qu’on

n’entend rien de la galerie du public.
Pauvre public, d’ailleurs, qui assiste à semblable

spectacle. Qui ira s’étonner après du peu de crédibilité dont

jouissentles politiciens. ’

Mais certains ne s’en rendent pas compte encore.

Ainsi de M. Lacroix qui, une fois de plus, hier, mais en
termes plus mesurés, s’en est pris aux journalistes en af-
firmant que la population n’avait pas confiance en eux.

Si on se fie au sondage de CROP,ils ont tout de mê-

medeux fois plusla confiance de la population que les hom-
mes politiques (49% contre 28% et non 20% commeon l’a pu-
blié dans le JOUR pour l’ensemble de la province et 54%
à 20% pour Montréal et la région).

Je crois bien que je préférerais l’inverse. Ce serait
moins dramatique pour la nation.

Il n’y a rien de bien encourageant à constater sem-
blable détérioration de l’image des hommes politiques. C’est
triste. Mais les libéraux l’ont mérité en suivant l’exemple
de leur chef.Pere
au jour le jour

A MONTREAL
Samedi

o Grande féte.popu- ;
Jaire, de 10h a 17h, orga-

nisée par le Centre d’Ex-
pression Populaire d’Ahunt-
sic, au Centre commercial

Rockland.
o Départ du Défilé

des cyclistes organisé par
Le monde à. bicyclette, à

13h, au parc Jeanne-Mance,

angle de la rue Duluth et
de avenue du Parc, (En
cas de pluie, remis au 7
juin).

o Présentation d’un
programme simulation/voya-
ge en URSS par l’Associa-
tion en URSS par l’Associa-
ton culturelle Québec/
URSS, à 20h, au 4570, rue
Saint-Denis.
Dimanche

0 Journée d’étude pour
les conseillers pédagogiques
pour l’enseignement moral

et religieux, afi Ramada
Inn.
Ailleürs au Québec
Samedi

Châteauguay: Soirée
québécoise annuelle du Par-
ti Québécois/Châteauguay
aux profits de la garderie
coopérative Les Lutins, à
20h30, à la polyvalente
Louis-Philippe Paré, bou-
levard Brisebois.

Chicoutimi:  Super-
soirée de clôture de l’Opé-
ration-Ressources ’75 du
Parti Québécois, à 20h,
au Centre Georges-Vézina.
Spectacles donnés par Jac-
ques Michel, Clémence
Desrochers et le Groupe
Harmonium.

Sainte-Foy: Pièce de
- théâtre sur les conditions
de la femmeinterprétée par
le Théâtre de Thetford-
Mines, à 20h, au CEGEP

“ de Sainte-Foy.

   

 

Le Conseil de Presse
tiendra une audition

Le boycottage dont
LE JOUR se plaint d’être
l’objet de la par du gouver-
nement du Québec, dans sa

publication d’annonces ou
d’avis publicitaires, est
considéré comme ‘‘un pro-
bleme d’envergure’ par le
Conseil de presse du Qué

bec. Ce dernier a décidé
d’en faire l’objet d’un banc
d’audition qui se tiendra
probablement en septem-
bre prochain.

C’est la décision dont
le secrétaire du CPQ, M.
Jean Baillargeon, fait part
à la présidente de la So-
ciété des Rédacteurs du
JOUR dans une lettre qui
lui parvenait hier. La So-
ciété des’ rédacteurs et la
Fédération professionnelle
des journalistes du Québec
(FPJQ) avaient tous deux

saisi le Conseil de la si-

tuation faite au JOUR.

Le Conseil al’inten-
tion d’examiner les prati-
ques gouvernementales de
même que les reglements
en vigueur concernant la pu-
blication des avis émis par
les institutions publiques.
“Le Conseil se propose de
faire une évaluation de ces
pratiques notamment en ce

Cinq dossiers prioritaires de

qui a trait à leur caractè-
re possiblement périmé”,
dit M. Baillargeon dans sa
lettre.

Le Conseil se propo-
se aussi d’étudier les rè-
glements concernant la pu-
blication des annonces et
des avis publics afin de con-
naître les critères utilisés
et.se rendre compte s’ils
donnent lieu ou non à de la
discrimination pour des rai-
sons politiques ouidéologi-
ques.

Rappelons que le Con-
seil de presse a déjà dé-
noncé l'attitude prise par
le ministre fédéral de l’E-
nergie, des Mines et des
Ressources face au JOUR,

comme constituant une at-
tiente à la liberté de la
presse. Le ministre Mac-
Donald avait avoué publi-
quement qu’il boycottait le
JOUR dans le domaine de
l’annonce publicitaire.

Ville de Montréal
Par ailleurs, le Con- .

seil de presse du Québec
a rendu public hier avis
qu’il porte sur une dénon-
ciation faite par le FPJQ

au sujet de la Ville de Mon-

tréal qui, en novembre der-
nier, a publié la liste de
tous les candidats munici-
paux aux élections dans tous
les quotidiens sauf le JOUR.

Après avoir interro-
gé le greffier de la Ville
sur les raisons pour les-
quelles le JOUR n’avait
pas eu cett anonce, le Con-
seil émet l’avis que les res-
ponsables de la publication
des avis électoraux de la
Ville n’ont pas agi, à l’en-
droit du JOUR, de façon

arbitraire et ‘“n’avaient pas
l’intention d’exercer des
représailles politiques ou
économiques envers ce jour-
nal, comme on les en a ac-

cusés”.

Les raisons avancées
par la Ville sont les sui
vantes: le JOUR n’avait pas
de rapport d’attestation de
tirage par l’Audit Bureau of
Circulation, ce qui est exi-

gé par les pratiques admi-
ministratives des services
de publicité de la Ville, de
plus, au moment de l’adop-
tion des crédits de publicité
de la Ville, en mars 1974,
le JOUR venait tout juste
de paraître et on n’avait
rien prévu pour lui.

 

(LE JOUR) — Un
porte-parole de la Société
d’énergie de la Baie James,
à Montréal, a confirmé à
La Presse, hier, l’essen-
tiel des informations pu-
bliées dans l’édition de
jeudi du JOUR et indiquant
que les travaux d’aména-
gement du “projet du sie-
cle” coûteront plus cher
que les $ll.9 milliards pré-
vus l’été dernier.

Selon ce porte-paro-
le, “plusieurs contrats ont

subi des dépassements de
coûts significatifs depuis
les prévisions budgétaires
de mai 1974”. I a laissé
entendre que la SEBJ, fi-

liale de l’Hydro-Québec,
rajusterait ses prévisions
à l’occasion des travaux de
la commission parlemen-
taire sur les richesses na-
turelles, en juillet.

“La manchette du
JOUR, a encore dit ce por-

te-parole, affirme que le
coût du projet aurait grim-
pé de 20 à 25% pour attein-
dre $14 ou $15 milliards.
C’est une nouvelle incom-
plète car les chiffres men-
tionnés semblent tirés d’un

\seul des dix volumes de 

.Baie James

La SEBJ confirme
“l’escalade des couts

prévisions budgétaires éta-
blies au printemps de
1974”.

Toujours selon ce
porte-parole de la SEBJ,
plusieurs contrats ont subi
des dépassements de coiits
mais d’autres respecte-
raient les prévisions et
certains seraient même in-
férieurs aux projections
originales.

C’est ce qu’on sera
en mesure de vérifier en
juillet lorsque siégera la
commission parlementaire.

La position officielle

La société de déve-
loppement de la Baie Ja-
mes (SDBJ), de son côté, a
déclaré hier n’avoir aucun

commentaire à faire sur le

fond de l’étude d’un groupe
multidisciplinaire qui a fait
la manchette de La Presse.

“Cette étude tendrait à dé-
montrer, dit la SDBJ, que
de soi-disant économies de
l’ordre de 25% auraient pu
être réalisées dans les
travaux entrepris à la Baie
James.”

La Société attend
d’avoir en mains une co-
pie de l’étude en question

)

avant de commenter le
bien-fondé’ de ces alléga-
tions. Elle s’étonne, tou-
tefois, qu’un groupe de re-
cherche composé d’un éco-
logiste, d’un économiste,

d’un sociologue et d’un
géographe puisse arriver à
“des conclusions aussi
tranchées sur un problème
qui, avant tout, est un pro-
bleme d’ingénierie”. On
ajoute: “Il est évident que
l’on peut fignoler des plans
àl’infini, mais cela n’a pas

toujours pour effet d’en-
traîner des économies. Ce
qu’il faut considérer avant
tout dans cette question,
c’est l'inflation qui fait de
tels bonds que deux années
de retard auraient fait
grimper le coût final du
projet à des niveaux encore
plus élevés.”

Quant au coût de la
route d’acces, la SDBJ af-

firme catégoriquement 3
qu'il était comparable af
celui d’autres routes cons- §
truites à la même époque, #
surtout quand on considère
la présence de douze ponts |
très importants sur son
parcours.  
 

la Ligue des Droits de l'Homme
(LE JOUR) — Cinq

dossiers prioritaires re-
tiendront l’attention de la
Ligue des droits de l’hom-
me dans l’année qui vient:
les droits de la personne
dans les familles, les droits

des femmes, les institutions
politiques et les droits, la
violence, la criminalité et
les droits des détenus et
des ex-détenus, enfin, la

protection de la jeunesse
et les droits des jeunes.

Ces dossiers priori-
taires ont été proposés par
le directeur général de la

, Ligue des droits de l’hom-
mealors qu’il présentait

* «son rapport annuel à l’as-
semblée générale des mem-
bres,cette semaine.

Selon, M. Champa-
gne, dans le cas des droits

de la personne, “il s’agit
d’abord de poursuivre 1’étu-
de des documents de l’Of-
fice de révision du Code
civil et de mener une ac-
tion plus généralisée pour
que nos divers gouverne-
ments s’engagent dans une
politique d’aide réelle aux
familles’.

Au chapitre des droits
des femmes, la Ligue pré-
voit lancer dès cet automne
un manifeste. Selon - M.
Champagne, l'intervention
sur les droits des femmes
sera l’une des plus impor-
tantes menées par la Ligue,
car “il demeure foncière -
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ment inacceptable que les
femmes en général soient
exclues des principaux
champs de décision de l’or-
ganisation de la vie en so-
ciété que ce soit dans la
vie politique, dans Fadmi-
nistration publique, dans
l’organisation du travail,
tandis qu’au niveau des men -
talités, il existe une très
large discrimination, et à
partir même de l’éducation
donnée dansles écoles”.

Préoccupée depuis
toujours par les institutions
politiques, la Ligue entend
s’intéresser de près au mo-
de serutin, au processus
d’élaboration de la législa -
tion ainsi qu’aux rapports
entre la police, justice et

politique. M. CHampagne
justifie l’importance de l’é-
tude sur le mode scrutin
en rappelant que 45% de l’é-
lectorat est représenté par
huit députés et 55% le sont
par cent.

“Une telle situation,

dit-il, n’est pas un bien pour
notre démocratie et pour
notre développementcollec -
tif’. Rappelant, la préci-
pitation qui caractérise la

présentation et l’élabora-
tion de certaines lois, no-

tamment dans le cas de la

commission Cliche, ainsi

que la tendance qu’a le gou-
vernement à adopter la ma -
jeure partie de sa législa -
tion dans les derniers mois
des sessions, M. Champa-
gne soutient qu’on met ain -

si ‘‘en péril la qualité de
notre démocratie”.

Quant aux droits des

détenus, M. Champagne pré-
voit de nouveaux dévelop -
pements, “a la fois dans les
suites au projet Donnerain -

si que dans l’approfondis -
sement du phénomène de
criminalité et de violence
chez-nous, ou encore dans

une réflexion systématique
sur le phénomène institu-
tionnel qui caractérise aus-

Andras n’a pas pris de décision| sion.

OTTAWA (PC) — Le
ministre fédéral de l’Immi-
gration, M. Robert Andras,

ne croit pas que les dos-

ment d’éléments de preuve
pour bloquer sa réadmis-
sion aux Etats-Unis.”

M. Andras a. déclaré
siers du secrétariat d’Etat#-qu’auctine décision n’ävait”
américain concernant
général sud-vietñamien
Dang Van Quang contien-
nent des éléments suffisants
pour empêcher sa réadmis-
sionaux Etats-Unis.

C’est ce qu’il a indi-
qué hier aux Communes, en
réponse à une question du.
député néo-démocrate, De-

rek Blackburn, qui deman-
dait si le gouvernement ca-
nadien s’apprêtait à expul-
ser le général Quang, à la
lumière du dossier commu-
niqué au ministère cana-
dien de l’Immigration par
les autorités américaines,
“compte tenu que les Etats-
Unis détiennent suffisam-

leencore été prise au sujet
du Général Quang, qui bé
néficie d’un permis minis-
tériel de séjour au Canada
pour une période d’un an,
l’enquête à son sujet n’étant
pas terminée.

“Je ne crois pas
qu’ils soit juste d’affirmer
que les autorités américai-
nes possèdent la preuve
suffisante pour empêcher
sa réadmission aux Etats-
Unis”, a affirmé M. An-
dras.

De lourdes alléga-
tions de corruption, d’ex-
torsion et de trafic d’héroit-
ne pèsent contre le général
Quang.

Un projet du Centre d’oécuménisme

Une consultation générale
des Eglises du Québec

(LE JOUR) - Le
Centre d’oécuménisme de
Montréal, fondé par le car -
dinal Léger en 1963, et
l’Office national de l’oécu-
ménisme, fondé par les é-

vêques du Canada en 1966,
ont décidé de fusionner en
un seul organisme qui por-
tera le nom de Centre d’oé-
cuménisme. Une des prio-
rités du nouveau Centre, en

1975-76, sera l’organisa-
tion d’une consultation, in -

terconfessionnelle et bilin -
gue, sur les responsabilités
particulières des chrétiens
dans le contexte social et
politique actuel au Québec.

Les co-directeurs du
nouveau Centre,les jésuites

Enseignants

Irénée -Beaubien et Stépha-
ne Valiquette, avec la col-
Jaboration de l’abbé Antho-
ny Mancini, veulent pour-
suivre deux objectifs ma-
jeurs par ce regroupement:
intensifier le travail d’é-
ducation apte à familiariser
les chrétiens avec l’esprit
du mouvement oécuméni-
que, qui poursuit un idéal
d’unité dans la diversité;

intensifier le dialogue entre

représentants des diverses
Eglises et avec ‘tous les
gens de bonne volonté”,
quel que soit leur statut
culturel ou religieux.

Unepriorité
Le Centre d’oécu-

ménisme — dont les nou-

anglo-catholiques

Hausses de 48% à 70%
La Provincial Asso-

ciation of Catholic Teachers
(PACT), qui regroupe quel-
que 4,500 enseignants ca-
tholiques anglophones, a re-
vendiqué officiellement au-
près du gouvernement des
hausses salariales de 48%
à 70% pour le contrat de
travail 1975-76.

La PACT entamait
hier les pourparlers avec
le gouvernement, dans le

cadre . des négociations de
la fonction publique. Con-
trairement aux enseignants

protestants anglophones
(PAPT), qui ont une enten-

te de principe avec la CEQ, -
la PACT négocie seule.

Les autres revendi-

cations de la PACT sont:

.la sécurité d’emploi pour
tous ses membres; la ré-

duction du nombre d’élèves
‘par classe; l’engagement de
spécialistes pour certaines
matières, dont le français
langue seconde; du person-
nel supplémentaire pour
l’enfance exceptionnelle et
l’enseignement profession-
nel.

veaux locaux seront situés
au Grand Séminaire de
Montréal, 2065 ouest rue

Sherbrooke — possède un
service d’information et une

bibliothèque ouverte au pu-
blic et édite un bulletin tri-
mestriel bilingue. Son per-
sonnel est disponible pour
des consultations et des

sessions, surtout à l’inten -

tion des ldics et des jeunes
“qui comprennent mal les
divisions entre chrétiens et
les lenteurs de la réconci-

liation”’.

C’est cependant la
tenue d’une ‘‘consultation
générale des Eglises du
Québec”, possiblement au
début de 1976, qui consti-
tue la priorité du nouveau
Centre d’oécuménisme. Le
but de cette consultation est
de faciliter une recherche
et un dialogue entre catho-
liques, protestants, angli-
cans et orthodoxes afin de
trouver, ensemble, des o-

rientations nouvelles et
“des initiatives capables
de rendre les valeurs dy-
namiques de l’Evangile da -
vantage présentes aux réa -
lités ‘sociales et politiques
du Québec”.

L'ouverture officiel-

le des nouveaux bureaux du

Centre, au Grand Sémi-
naire, aura lieu le samedi

20 septembre.

A compter du ler
juin, on peut téléphoner à
937 -9176. '

au sujet du Général Quang
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Révision de la loi
concernant Jonquière,

Gatineau,Buckingham
: QUEBEC — Le mi-

nistre des affaires muni-

cipales et de l’environne-
ment, M. Victor C. Gold-

bloom, a déposé ce matn
à l’assemblée nationale en

première lecture le projet
de loi numéro 34 intitulé:
“loi modifiant la loi con-

cemant certaines munici-

palités de l’Outaouais et du
Haut Saguenay.”

Le projet de loi 34 -
modifie la loi concernant
les villes de Jonquière, Ga-

tineau et Buckingham.

Les villes de Buckin -

gham et Gatineau sont au-

torisées à adopter un rè-

glement de zonage sans

l’approbation des contribua-

bles qui pourront toutefois

se faire entendre devant la

commission municipale.

Buckingham est au-
torisée à nommer urins-
pecteur agraire. Certains
articles de la charte de Jon -
quière sont clarifiés et la
description des quartiers de
cette ville est corrigée.

Le bill annule les
élections qui devaient avoir
lieu cette année dans cer-
taines municipalités qui
cesseront d’exister à la fin
de l’année.

Certaines municipa-
lités de l’Outaouais et du
Haut-Saguenay sont auto-

\

ca

si bien le recours aux ins-
titutions de protection de’
jeunesse qu’aux institutions
de détention pour adultes”,
dans le casde jeunes délin -
quants ou de cas de protec -
tion. ’

EE

meac ,

€

risées à limiter aux seules.

personnes ayant le droit de
vote aux élections, la con -

cultation'sur nom de la mu<.
nicipalité. 1

Les municipalités ru-.
rales de l’Outaouais et du
Haut -Saguenay régies par le.
Code municipal pourrontdi +
viser la municipalité en
quartiers pour la tenue des
prochainesélection.

Jusqu’ici des subven -
tions statutaires étaient ac -
cordées qu’aux municipali -
tés ayant 25,000 âmes et

plus. Lors du dernier bud-
get, le ministre des Finan -

ces Raymond Garneau avait,
annoncé que le seuil d’ad-

mission a ces subventions
seraient réduits à 15,000

âmes.
Les subventions se-

ront fondées sur la popula-
tion annuelle définie par le
Bureau de la statistique du
Québec plutôt que sur les
données quiquennalles de
Statistique Canada.

Le fait que les sub-

ventions seront accordées
aux municipalités de 15,000
âmes et plus feront passer
de 32 à 64 le nombre des
municipalités qui recevront
des subventions statutaires
“‘percapita”. Le coût de ce
programme, qui était de $27
millions l’an dernier, pas-
sera à $51.5 millions.
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Selon les Cooprix

Charogne: le scandale profite aux

2“gros” quij feront monter les prix
Louis Fournier

; A cause de la ‘‘négligence scandaleuse” du gouverne-
ent Bourassa et de son ministre de I’Agriculture Normand
oupin, qui ont enlevé toute crédibilité au sceau ‘‘approuvé
ébec”, ce sont les grosses compagnies de viande,
diennes-anglaises et américaines, munies du sceau

‘* Approuvé Canada”, qui sont en voie d’accaparer tout le
ché québécois et, dans peu de temps, de faire monter

ps prix.
C’est ce qu'ont affir-

au JOUR, hier, des
e-parole de la Coopéra-

ve des consommateurs de
ontréal, propriétaire des
eux plus magasins

rix au Québec, etde la
Fédération des magasins

p, qui compte trois Coo-
ix parmi ses quelque 200

ins affiliés.
C’est pourquoi le

ouvement coopératif de la
nsommation réclame du
uvernement du Québec,et
particulier du ministre

oupin, qu’il lave de tout
pçon les entreprises

uébécoises possédant le
u ‘‘Approuvé Québec”

qui ne sont pas touchées
le scandale actuel de la

avariée.

“toupiniere”...
Les deux Cooprix de

Montréal se sont résignés a
ne plus utiliser les services
de leur quatre fournisseurs
québécois munis du seul
sceau “Approuvé Québec”.
La Fédération des maga-
sins Coop a fait de même
dans ses magasins de
Sainte-Foy, Lévis, Jonquiè-
re et Granby et a invité ses
coops affiliés à faire de
même.

La Coop des consom-
mateurs de Montréal n’y va
pas de main-morte pour
condamner le ministre Tou-
pin et, par lui, le gouverne-
ment québécois, qu’elle ac-
cuse d”“‘incurie” et d’*‘hy-
pocrisie”. Elle parle mê-
me de ‘la toupinière du
commerce de la viande au -
Le

“D est clair, affir-
me-t-on, que le contrôle
québécois sur les viandes
ne peut pas être pris au sé
rieux.”’ C’est pourquoi les
Cooprix de Montréal n’ont
pas d'autre choix que de
vendre, dorénavant, non

seulement de la viande —
qui portait déjà le sceau
“Approuvé Canada”
mais des squs-produits de
la viande inspectés par Ot-
tawa. -

Quelles sont les con-
séquences de cette politi-
que? Elles risquent d’être
dramatiques, note le porte-
parole des Cooprix, Jean-
Charles Goude. Elles vont
condamner à la faillite, à

court terme, d’honnêtes pe-
tites entreprises québécoi-
ses de transformation des
viandes. Une condamnation
sans preuve, avouet-on,
mais “par rebondisse-
ment”, car tous les orga-
nismes de distribution sé-
rieux se voient obligés de
s’en méfier, dans les cir-

constances.

À qui ça profite?
Et l’on en arrive au

vif du sujet: à qui va profi-
ter tout cela? La-dessus,

les Cooprix de Montréal ne
se font guère d’illusions:
“Les événements actuels
vont accroître la monopoli-
sation du marché par les
entreprises multinationales
de transformation de la
viande” comme Canada
Packers, (Maple Leaf)

Swift, Burns, Schneiders,
Hygrade;Coorsh.
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(photo PC)
Le propriétaire de cette pizzéria, à Ottawa, prend la peine d’afficher qu’il n’utilise
que des produits de Canada Packers et Schneider. Tant il est vrai que le scandale.
actuel va profiter aux gros de la

Pire encore, ‘en po-
sition de force et privés de
concurrence, les gros de la
viande vont profiter de l’oc-
casion pour augmenter les
prix de leurs produits”.
D’ores et déja, la demande

dépasse l’offre dans les
sous-produits de la viande.
Des compagnies comme
Coorsh, le vrai “roi du
smoked-meat”, filiale de la

multinationale américaine
International Multifoods (ex-
Robin Hood), avouent être
débordés de commandes.

Toupin savait...
Selon le mouvement

coopératif de la consomma-
tion, les révélations de la

CECO éclairent d’un jour
nouveau l’incurie du gou-
vernement du Québec et du
ministre Toupin: ‘‘Avec une
effronterie sans pareil, le
ministre a voulu se laver
les mains du scandale qui
s’abat sur lui. D a laissé,
en le sachant, vendre et

acheter des produits impro-
pres à la consommation. Il

viande...

ne pouvait ignorer les faits
présentés devant la CECO
par la police qui, d’autre
part, n’a pas cru bon d’agir
depuis deux ans”.

Si vraiment on igno-
rait tout cela, affirment les
Cooprix, “on peut se poser
de sérieuses questions sur
la raison d'être de notre
police, de notre justice et

de notre gouvernement en
général”.

4 demandes

En conséquence, la
Coop des consommateurs
de Montréal — tout comme:
la Fédération des magasins
Coop — réclame du minis-
tre Toupin une ‘‘mise au
point” au sujet des entre-
prises honnétes qui ne pos-
sèdent que le sceau “Ap-
prouvé Québec”. Mais le
ministre les  connait-il
seulement?

Les Cooprix de
Montréal demandent aussi:

0 Que les encans et les
abattoirs québécois soient
“centralisés” afin que le

Lien difficileAétablirde . :
Reggio Food à Federal Packing

ac
o
h
t
a
c

par Pierre Tanguay
La Commission d’en-

uéte sur le crime organisé
ECO) n’a finalement pas
éussi à relier les réseaux
Reggio Food et de Fede -

tal Packing autrement que
par la base, les fournis
seurs de charogne ou par
des relations entre certai-
nes personnes appartenant

aux deux réseaux.
C’est ainsi qu’hier,

M. Armand Courville, vice -

président administratif de
Reggio Food et Pierre Fa-
ber, gérant de la charcute -

rie Labrecque, propriété du
groupe Federal, sont venus
s’expliquer devant la CECO
au sujet d’une conversation
téléphonique qu’ils ont tenue
au lendemain des raids
massifs de la police chez
les personnes soupçonnées
de se livrer au commerce
illégal de la charogne, le 30
avril dernier.

Ces deux hommes qui
n’avaient aucune relation
d’affaires véritables se par-
lent des descentes et des
saisies de la police, pour-
quoi? M. Faber consulte M.

Courville pour obtenir les
services d’un avocat, pour-

quoi? M. Courville affirme
que M. Faber l’aime bien.
M. Faber dit qu’il a beau-
coup de. respect pour M.
Courville et qu’il l’appelle
monsieur.

Aucune explication
plausible pour justifier le
fait qu’un employé de Fede -
ral consulte un dirigeant de
la compagnie co-propriété
de Vic Cotroni au lieu de
consulter son patron sinon’
que M. Courville est selon
son expression ‘‘hdbitué de

en carcasses d’animaux
morts, produit de base dans

l’alimentation des animaux
domestiques.
recourir aux services d’a-
vocats” et que M. Faber est
le frère de Claude Faber
qui est mariée à la soeur de
Frank et de Vic Cotroni.

Depuis 1960. au
moins, la plus importante
compagnie québécoise spé-

cialisée dans la fabrication
d’aliments pour animaux do -
mestiques, J. Demers Inc.

de Gentilly, éprouvedes dif -
ficultés à s’approvisionner

Un rapport de la Commission Plumptre

Le panier à provision “idéal”:
$39.50 par semaine a Montréal...

(PC-LE JOUR)
Le panier de provisions i-
déal de la commission
Plumptre, chargée de la
surveillance des prix des
aliments, ne devrait cou-

ter que $39.50 par semai-
ne dans la région de Mont-
réal, $39.90 a Québec et

$4090 a  Ottawa-Hull
Et ce, pour quatre person-
nes, deux adultes et deux
adolescents.

Le ‘panier Plump-
tre” représente ce que les
Canadiens devraient man-
ger, selon la commission
fédérale, tandis que le pa-
nier de provisions mensuels
de Statistique Canada re-
présente ce que les Cana-
diens mangent réellement!
La principale différence au
tenu: la quantité de viande
absorbée. C’est cette dif-
férence qui explique surtout
que la facture du ‘‘panier
Plumptre” soit moins é-
levée. :

Supermarchés...
Autre différence de

taille: le consommateur qui
suit les indications de la
commission n’achète que
dans les supermarchés des
grandes villes. H a un choix
de 68 aliments, n’emploie
que des marques ‘‘nationa-
les”,
‘‘aubaines” et ne touche
jamais aux plats préparés
d’avance ou surgelés.

C’est en se basant

ne s’occupe pas des

sur ce régime d’alimenta-
tion draconien et cette mé-
thode d’achats rigoureuse
que la commission Plump-
tre a publié, hier, les don-

nées de son panier de pro-
visions. Il s’agit là de la
première d’une série de
statistiques qui seront dé-
sormais publiées à tous les
mois sur les prix alimen-
taires de détail, tous com-
me celles de Statistique
Canada.

Pour le mois de mai,

la moyenne canadienne 2
laquelle en arrive la com-
mission Plumptre pour son
“panier nutritif” s'établit
à $41.50 par semaine pour
quatre personnes.

Cest a Vancouver
que le prix hebdomadaire
semble le plus élevé:
$45.90.

Pommes de terre
La

Plumptre a publié égale-
ment, hier, un rapport sur
les pommes de terre et six
recommandations au gou-
vernement.

D'abord, pour sta-
biliser l’offre, le prix et
les revenus de la pomme
de terre, la Commission
propose la formation d’un
organisme d’information sur
la production et la mise en
marché des pommes de
terre, composé de représen-
tants des organisations de
producteurs et de commer-

et des ministères
de l’Agriculture fédéral et
çants,

provinciaux qui coordon-
nerait et diffuserait aux
producteurs des renseigne-
ments sur le marché.

La Commission sug-
gère aussi l'établissement
d’un régime d’assurance-
revenu à base de contri-
butions, ou un mécanisme

de stabilisation des revenus
conçu spécifiquement pour
les producteurs de pom-
mes de terre.

Ensuite, pour arnélio-

rer la mise en marché, la

Commission recommande:
o L'organisation d’une

agence centrale ou chambre
de compensation des tran-

 

sactions, responsable de la

surveillance continue et de
la diffusion immédiate des
prix, de la quantité et de la
qualité pour toutes les
transactions quotidiennes en-
tre producteurs et acheteurs
de pommes de terre;

o La réactivation du
groupe de travail fédéral
sur le problème du trans-
port des pommes de terre;

e La suppression du
contingentement américain

des pommes de terre cana-
diennes;

o La suppression du
contingentement canadien,

“‘sur une base saisonnière”,
des pommes de terre a-
méricaines”’.

gouvernement puisse y ex-
ercer un contrôle efficace,
dût-on pour cela nationali-
ser ce secteur où pulullent
plus de 800 abattoirs;

0 Que tous les éta-
blissements traitant des
produits de consommation
humaine soient obligatoire-
ment, et en permanence,

contrôlés par des inspec-
teurs gouvernementaux (don
le nombre et souvent la
formation sont ridicules);

o Qu’une législation,
assortie de règlements et
d’un personnel adéquats,
oblige les agriculteurs qué-
bécois à écouler leur cha-
rogne dans des établisse-
ments spécifiques.

A moins que ces ré-
formes élémentaires ne
soient mises en train, con-

clut-on, ‘les consomma-

teurs ne pourront pas plus
faire confiance à leur bou-
cher qu’à leur ministre de
l’Agriculture et nous ne
leur conseillerions pas de
les faire cuire, ni l'un ni

l’autre!”

26° 27007

Depuis 1960 les diri-
geants de cette compagnie
se plaignent régulièrement
de ce fait aux autorités de
trois niveaux de gouverne -
ment. À chaque fois on as -
siste à une intensification de.
l’inspection des viandes et
à une augmentation dans la
livraison des carcasses d’a-
nimaux chez J. DemersInc.

Cette reprise n’est
que temporaire et après un
certain temps la pénurie de
carcasses se fait de nouveau
sentir.”

C’est ains} que le
président du comseil d’ad-
ministration de cette com -
pagnie, M. Jules; Pepin, est

venu expliquer hier devant
les trois commissaires de
la CECO, le problème que

cause l'utilisation de la
viande d’animäux morts à
des fins autres que celles
prescrites par la loi.

Les récupérateurs d’a-
nimaux morts se sont
plaints a maintes reprises
auprès de J. Demers Inc.
des prix ‘‘non compétitifs”
que leur offrait cette com-
pagnie. Les compagnies
comme J. Demers Inc. of-
fre habituellement $0.08 la

livre pour de la viande im-
propre à la consommation
humaine alors que les cha-
rognards sont préts a don-
ner jusqu’à $0.40 et $0.45
la livre ce qui est encore
une aubaine quand on sait
que cette viande sera fina-
lement payée au prix fort
par le consommateur.

Les problèmes de la
compagnie J. Demers Inc.
expliquenten partie l’enquê -
te de la CECO sur la fraude
dans l’alimentation. II était
anormal que l’une des deux
seules compagnies de ce
genre ausQuébec ait de la

difficulté à se procurer de
la “bonne” viande d’ani-
maux morts ou malades et
que les carcasses qu'on lui
apportait, étaient souvent
amputées de leurs meilleu-
res parties.

On reviendra plus
plus précisément au réseau
de Federal Packing lundi
prochain alors que l'on de-
vrait conclure sur le témoi-
gnage du président de cette
compagnie, M. Réal Pagé,
avant d’entreprendre la des-

cription du réseau de l’Ou-
taouais.

-
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Toupin veut forcer
Lessard a retirer
ses accusations

par Jacques Guay
QUEBEC — Le mi-

nistre de l'Agriculture est
informé de la preuve faite
à huis-clos devant la Com-
mission Dutil avant les
audiences publiques et il a
déjà parlé avec le président
de la issjon de la
possibilité d’aller lui-mê-
me témoigner, hypothèse
qu'il rejette cependant pour
l’instant.

C’est ce qu’il a dé-
claré aux journalistes en
sortant de la Chambre,

hier, en même temps qu’il
a affirmé qu’il prendra tous
les moyens pour forcer le
député péquiste Lucien Les-
sard à retirer les paroles
qu’il a commises contre
lui, jeudi, en l’accusant
d’être complice du systè-
me de commercialisation
de la charogne. Ou bien à
prouver ses accusations.

En Chambre, M.

Toupin a soulevé une ques-
tion de privilège et le dé-
puté Lessard s’est conten-
té de répondre qu’il allait
relire ses propos et pren-
dre une décision. M. Les-
sard avait déclaré une pre-
mière fois: ‘Le ministre a
été aveugle, sourd et muet
ou bien le ministre était
complice du système”. Et
par la suite, il a ajouté:
“Le ministre a été insou-
ciant, incompétent ou bien
il était le complice du sys-
tème”. I l’a également
qualifié de ministre de la
charogne.

Par la suite, le P.Q.

a émis un communiqué dans

lequel le député Lessard di-
sait que si un tel commer-
ce de charogne a pu se
développer avec une aussi
grande ampleur, c’est dû
“soit à l'‘insouciance, à
l’irresponsabilité, voire à
la complicité du ministre
de l'Agriculture”.

Quand au député cré-
ditiste Fabien Roy, il avait
déclaré: “On peut le qua-
lifier de ministre complice
du crime organisé”. II a
par la suite retiré l'expres-
sion mais M. Toupin s’en’
est pris aux journalistes
qui ont narré cet incident.
“Je trouve malheureux, a-

t-il souligné, que des jour-
nalistes se prêtent avec au-
tant de complaisance à ac-
cuser également des mem-
bres de cette assemblée
nationale”.

D a mentionné Le
Journal de Québec et Le
Devoir et pendant qu’il
s’en prenait au Devoir, il
brandissait, sans doute
par nervosité, un exem-
plaire du JOUR.

Par ailleurs, le

ministre a annoncé qu’il
allair rendre public jeudi
prochain les nouveaux rè-
glements concernant les
encans, les abattoirs et
l’inspection des viandes.

I] a souligné qu’on a
encore saisi des viandes
ces jours-ci, mais il a re

fusé de donner des noms.
I a cependant ajouté qu’il
s’agissait de quantités très
grandes dont on avait re-
tourné une partie parce
qu’elles étaient “très bon-

ce que, à-t-il répondu au
député Charron qui l'invi-
tait à être plus précis dans
l'intérêt public, nous nous
sommes rendus compte que
cette viande était propre à
la consammation”.

Et devant les journa-
listes, il a précisé qu’il
s'agissait du Zoo de Saint-
Félicien qui venait d’ache-
ter une dizaine de vaches
tuées par la foudre pour

nourrir ses animaux.
Toujours devant les

journalistes, il a reconnu
qu’il avait un informateur
à la CECO et qu’il savait
d'avance quelle allait être
le contenu des témoigna-
ges.

Depuis plusieurs
jours, il répète qu'il ne
peut agir avant de savoir
ce qui va être dévoilé de-
vant la commission d'en-
quête.

Une fois de plus, il
a laissé entendre que l'en-
quête pourrait frapper éga-
lement les abattoirs et
charcutteries qui jouissent
de l’“Approuvé Canada”.
Mais il a dit n’avoir au-
cun indice sérieux.

Ce qui a amené un
journaliste à lui demander
s’il parlait par intuition ou
si c’était un espoir qu’il
formulait. I n’a pas répon-
du. :
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On devrait condamner Cournoyer et Choquette...

… à travailler dans les mines
d’amiante et a Electrolytic Zinc

“Quand est-ce qu’on

va les condamner ceux-là

(Cournoyer, Choquette et

leurs pareils), non pas a
la prison comme ils font a-
vec les ouvriers: mais à

travailler Gans les mines
d'amiante, à Electrolytic
Zinc et sur les chantiers

de construction? Ce serait

ça la vraie justice.”
Cette exclamation,

c'est le secrétaire général
de la CSN, M. Jean Thi-
bault, qui l’a lancée parmi
les applaudissements jeudi
soir, à Jl’ouverture du
17ème congrès du Conseil .
central de Montréal (CSN).
M. Thibault, qui représen-
tait M. Marcel Pepin rete-
nu à Bruxelles, passait a-
lors en revue les épreuves
qui s’abattent sur le monde
ouvrier québécois.

Les accidents de tra-
vail criminels: quatre ou-

vriers écorchés vifs par
l’acide à Electrolytic Zinc.
L’arbitraire policier: qua-
tre responsables de la grè-
ve à United Aircraît, rete-

nus en prison sans juge-

ment. Les conflits qui pour-
rissent sans raison: l’a-
miante. Les lois anti-syn-
dicales: un délégué ne pour-
ra plus parler fermement
au patron sans être accusé
de voie de fait simple pour
ensuite être exclu des fonc-
tions syndicales.

“Et on tolère ça!” de

répéter chaque fois M. Thi-
bault, pour inciter les con-
gressistes à se joindre au
mouvement de mobilisation
de la CSN contre une situa-
tion devenue ‘‘intolérable”’.
“Si on découvrait demain
matin que la paperasse des
députés les rend malades,

a-t-il observé, ils n’au-

raient pas besoin eux de
faire la grève pour changer

”
ça.

Une tempête de m…

Le président du Con-
seil central, M. Michel

Chartrand, a repris aussi-
tôt une flopée d’autres ex0
emples qui tendaient à dé
montrer l'opposition irré-
ductible entre le monde ou-
vrier, condamné à se dé-
fendre sans cesse, et l’or-

dre social fondé sur l’ar-
gent que s’emploient à dé-
fendre ministres, juges et
policiers.

La “tempête de
m.….’ qui s’annonce, a-t-il

dit, c’est là le vrai visage
du capitalisme: rien n’a
changé. En voici des exem-
ples, tirés de son allocu-

tion.
000

“Les  éditorialistes
trouvent qu’on exagere
quand on parle de bandits.
Pourtant, tous les collabo-
rateurs de Nixon sont allés
en prison. Nixon n’est. pas
allé parce qu’on lui a trou-

vé des maladies. et qu’on
ne voulait pas contami-
ner les prisonniers.”

000

“Les  charognards,
c’est pas nouveau. Quelle

différence y a-t-il entre
ceux qui vendent de la vian-
de avariée et les médecins
qui refusent de nous trai-
ter? entre ceux qui vendent
de la viande avariée et les
ministres du Travail et de
la Justice qui ne poursui-
vent pas les patrons qui
tuent des ouvriers?”

000

“Aux chantiers o-
lympiques, 300 ouvriers
sont sur une liste noire
fournie par la police et ne
peuvent retourner au tra-

vail. On ne sait pas pour-
quoi. C’est maintenant la
police qui décide si tu vas
travailler ou non!”

“On va dépenser $1

milliard pour les Jeux
olympiques et il n’y a pas
une place dans Montréal
pour les adolescents aban-
donnés: on doit les mettre
dans ses prisons. Et il n’y
a pas une place dans Mon-
tréal pour loger les vieil-
lards. Depuis trois jours,
on nettoie les façades de

la rue Dorchester pour ca-
cher les taudis devant la
visite (olympique).”

“Le juge Cliche, en

me proposant un travail sur
la ‘sécurité physique dans
les chantiers, m’a demandé
si je pouvais être objectif.
J’ai dit: certainement moins
que toi, parce que les acci-
dents de travail, moi je

connais ça et je suis con-
tre.”

“Dans son jugement
du 25 avril, le juge Réjane
Colas dit en substance aux
ouvriers empoisonnés par
le plomb (Carter White
Lead): Vous saviez en vous

engageant qu'il y avait du
plomb.….; vous vous êtes
laissés monter la tête sur
les maladies... Elle a refu-
sé l'injonction au syndicat,
et l'a accordée à la’ com-
pagnie!”"

“Qu’est-ce qui nous

reste a faire? Quels sont
ceux qui ne veulent pas
qu’on descende un ministre
pour trois ouvriers? On se-
ra plus fort pas quand on
sera plus nombreux, mais
quand on aura un instinct de
classe. Si l’hécatombe con-
tinue, j'aurai honte du mou-
vement syndical.”

“Il faut se mettre

dans la tête qu’on est mi-
noritaire (les syndiqués) et
qu’on restera une minorite

tant que la classe ouvrière
ne sera pas au pouvoir. Et
pas besoin de lire Marx
pour savoir ça, la vie de
tous les jours nous l’ap-
prend: les travailleurs ap-
prennent avec leur ventre.”

2000 morts par année
au Québec seulement

Selon une extrapola -
tion obtenue à partir d’une
enquête américaine, les
maladies et accidents du

travail seraient responsa-
bles chaque année au Québec
de 2000 mortalités, soit

dix fois les statistiques of-
ficielles de la Commission

des accidents de travail
(CAT).

Les quelque 200 dé-
légués au congrès du Con -
seil central de Montréal
(CSN) ont médité sur ces

chiffres hier en comités,

 

PAR GERMAIN

7 8 9 10 11 12
 

 
 

   
=
  

  

 

   
 
    

 
 

 
 

10    
 

11   
12     

      
 

HORIZONTALEMENT
1—Celui qui ne prend pas le

métro et l’autobus a intérêt
à la connaître, autrementil
a la vulgaire impression de
se faire voler plus souvent
qu’à son tour. — Note.

2—‘Plus le mensonge est

gros, plus il est facile a”...
Parole d’un célèbre déma-
gogue. — Fait plus ou
moins partie du trousseau.

3— Partie arrondie et saillante
d’un organe. — Font com-
prendre souvent mieux que
les phrases.

4— Article étranger. — Qui est
censé développer les mé-
ninges.

5— Fourrer son nez partout. —
Article.

6—En outre, dans un purlatin
de comptable. — Vent
chaud et sec venant du Sa-
hara.

7— Dém. — Rencontrer plus ou
moins par hasard un nez,

un oeil, un homme, une
femme, un autobus. (sens
assez québ.) “

8— Agrandie à l’ouverture. —
Se dit d’une femme qu’on
aime beaucoup et/ou pour

. laquelle on fait bien des
sacrifices...

9—On y déniche parfois des
belles vieilles affaires à
des prix qui font notre af-
faire. — Exprimé.

10—Gouvernement, assemblée
politique, militaire dans les
pays de langue espagnole ou
portugaise. (pl.) —Prép.

11i—C’estle fait d'entrer sans
permission. (pl.) — Cari-
bous.

12— Imbécile heureuse. — Serge
de laine à tissu croisé.

VERTICALEMENT
1— Opération magique servant

à nous embêter. — Grain de
chapelet.

2— Quiprogresse. —Pronom.
3— Ancien véhicule. — Note.
— Fait partie de la France
ou de la région de Montréal
(n. pr.)

4— Boisson. — Qualifie un in-

dividu qui n’est. pas tout à
fait un homme...

5— Adv. de nég. — Conj. — Ici
d’dans!

6— Quia des reflets irisés.
7— Fautle faire avant de mou-

rir… autant que possible!
— Te rends utile.

8— Versant d’une montagne op-
posé au Nord. — Se déplace
à coups de bâtons. de dy-
namite! — Cinglant, fen-
dant. °

9— Sabot à dessus de cuir et
semellé de bois. — Terri-
ble drame japonais.

10— Scène dela vie paroissiale:
“Mes, frères, ayez celui
des biens de la terre et...
amenez-les au presbytère!”

11— Vaguernentteinté de rouge.

 

   
 

   
 
   
        

       
  

— Petit fruit appétissant.
12—Conj. — Végétations. —

Poss.

Solution No 378
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de manière à en tirer un
programme d’action qui se -
ra soumis à l’assemblée
générale demain.

L’hygiène et la sé-
curité au travail, devenus
subitement matière à nou-
velles avec la grève de
l’amiante et des accidents
tels celui d’Electrolytic
Zine, sont en effet l’une

des ‘‘urgences permanen-
tes” confiées au militan -
tisme des syndiqués pour
l’année en cours.

Les autres sont: les
projets de loi anti-ouvriers
du régime Bourassa," les
négociations qui commen -
cent dans la fonction pu-
blique, l’action contre le

chômage et la décentrali-
sation des structures syn-

dicales pour mieux mobi-
liser les membres de la
base.

Les morts honteuses
Selon le document

d’étude remis aux congres-
sistes, le Bureau interna-

tional du travail évalue à

100,000 par années les ou-
vriers qui meurent de leur
travail dans le monde.

Mais une étude américaine

réalisée en 1972 cite le

mêmechiffre pour les seuls
Etats -Unis.

La\ifférence résulte

de ce qu’un dixième seu-
lement des blessures et

maladies du travail sont
rapportées. Une extrapo-
lation des chiffres améri-

cains permet de conclure

qu’au Québec, où les con-

ditions de travail sont si-

milaires, les mortalités

dûes aux mêmes causes
seraient d’environ 2,000

par année.
Les accidents les

plus spectaéulaires font la
manchette des journaux: 3
morts dans l'explosion d’un
four à Chromasco; 7 morts

dans la chute d’un échafau -
dage au Mont-Wright; un
chauffeur de bouilloire in -

toxiqué à A.P. Furniture;

un ouvrier de Great Lake

Charbon électrocuté entre
deux fournaises; et les

morts de l’amiante; et les

autres. Cette année seule -
ment.

Car il y a aussi ceux

qui meurent lentement, ano -
nymement: ceux d’Armos-
trong Cork, exposés au
chlorure de vinyle qui iro-
voque le cancer du foie;

ceux- des Engrais du St-

Laurent (Canadian Cop-
per), exposés à des acides
qui provoquent la désinté-
gration des os. Et il y a
ceux qui survivent. dimi-
nués.

La CAT est plutôt
une assurance qui protège
les employeurs: les vic-
times ne peuvent poursui-

vre les compagnies pour
des sommes supérieures
aux taux prévus dans la loi
de la CAT (maximum 75%

du salaire). Et encore, cet-

te commission ne recon-

nait pas toutes les mala-
dies industrielles. En ou-

tre, l’évaluation de l’état
de santé des ouvriers est

envoyé aux compagnies,
mais pas aux ouvriers eux -
mêmes, les premiers con-
cernés.

La CSN a créé
cette année un comité de
soutien aux travailleurs
accidentés, pour exiger
notamment une transfor-

mation de la CAT. Les

congressistes sont invités

à se joindre à l’action de
ce comité et à proposer
d’autres formules de lutte
pour réduire cette héca-
tombe.

L'équilibre “capitaliste”

Hausse des salaires: 20 %
Hausse des profits: 84%

L’inflation n’est pas la faute de

tout le monde: de 1971 à 1974, la part

de la richesse nationale qui revient aux

travailleurs a baissé de 6.3% et celle qui

revient aux entreprises a augmenté de

Congrès du Conseil central de Montréal (CSN)

57%; de 1971 à 1974, les salaires ont aug -

menté de 20% à 29%, tandis que les profits
augmentaient de 84% à 100%.

Que les entreprises et les salariés

aient une responsabilité égale dans l’in-
flation et doivent également se Sefer la
ceinture, tel est l’une des ‘‘mythes et pré-
jugés sur le capitalisme” qu’on entend
démasquer aujourd’hui au colloque syndi-
cal de Montréal surle capitalisme.

C’est au dernier congrès de la CSN -
qu’un projet de colloques régionaux inter -

syndicaux, sur divers sujets intéressant

talisme”” s’applique a
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ments d’explication sur l’économie capi -

taliste en crise” commente le fonction -

nement et la situation de l’économie, no-

tamment la tendance à la concentration

des entreprises.
W

“Mythes et préjugés sur le capi-

contredire, au ’
moyen d’exemples, les lieux communs

va mal.

les travailleurs, fut approuvé. Les collo-

ques sur la capitalisme ont commencé

dans diverses régions; les délégués au

congrès du Conseil central de Montréal
(CSN) interrompent leurs travaux aujourd’

hui pour participer à celui de Montréal, en
y invitant les syndiqués des autres centra -
les.

Le secrétariat à l’action politique

les plus courants sur les phénomènes éco -
nomiques, ceux que gouvernements, finan +

ciers et chambre de commerce ont à la

bouche dès qu’il s’agit d’expliquer ce qui

A
Outre le mythe sur les causes de

l’inflation, cité plus haut, le document

en recense d’autres: la neutralité de l’Etat;

la ‘‘saine’” concurrence, le ‘‘juste”’ salai-

re, l’immoralité de la violence, la ‘‘ratio -

nalité économique,et le ‘‘juste”’ profit.

L'Etat n’est pas neutre: le vote des.
lois anti-ouvrières et subventionne l’en-
treprise. Il n’y a pas de saine concurren-

ce: des monopoles se sont formés, dans

l'alimentation, les pâtes et papiers. Quant

aux “‘justes” profits, ils ont réalisé une
montée vertigineuse pour les neuf pre-

a préparé pour cette journée trois do-
cuments d’étude. “Les effets du syndica-
lime au Québec” présente des tableaux
et des statisques sur le chômage, le coût

de la vie et les revenus. ‘Quelques élé -

miers mois de 1974 chez les grands pé-
troliers, jusqu’à 218% à Petrofina.

‘ C’est pour étudier l’économie ca-
pitaliste à partir des chiffres, et non à

partir de ce qu’elle dit d’elle-même, que

ce colloquea été préparé. "
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PARIS (AFP) — Mi-
chel Simon, qui vient de
mourir à l’âge de 80 ans,
était un des derniers mons <
tres sacrés du 7e art. Le
“vieux lion” du cinéma
français, dont Sacha Guitry

proclamait: ‘‘C’est le plus
grand acteur du monde”,
aura été jusqu’au bout ce
vieil enfant sans âge qui
“voulait mourir mais pas

ne plus être aimé”.

Misanthrope solitai -
re, anarchiste libertaire, à
la tendresse ombrageuse
mais débordante, Michel

Simon, en 60 ans de car-

rière mouvementés, a joué
dans 150 films et 100 piè-
ces de théâtre. Hirsute et
balbutiant,la voix trdinan-
te et er fausset, le jeu go-
guenard et sardonique, l’in -
tonation coléreuse ou nuan -
cée, excessif ou pudique,

il incarna avec un égal ta-
lent le grand bourgeois
comme le clochard, Vautrin

ou Faust, faisant dire à une

de ses partenaires, Arletty:
“Michel Simon, c’est un

univers”.

De son vrai nom

François Simon, son fils,

célèbre acteur suisse,

s’appelle ainsi, il est né
le 9 avril 1895 à Genève,

patrie d’un autre ‘‘écor-
ché vif”, hypersensible,
Jean -Jacques Rousseau, ‘““

Mon ami Jean-Jacques”,

eon auteur favori, dont il 

hérita le goût de la nature
et de la solitude, le délire

de la persécution aussi.

Fils d’un charcutier:
“Jadorais les bêtes et dé-
testais le sang”, très tôt
excessif, il manque se sui-

cider à 15 ans devant le
refus paternel de le laisser
devenir clown.

Un peu plus tard, le
jeune Simon quitte pour Pa -
ris. I1 est tour à tour
boxeur, camelot, phtogra-
phe, acrobate de music -hall
chanteur puis fait véritable -
ment ses débuts au théâtre
en 1920, dans la compagnie
GeorgesPitoeff avec “Em -
brassez-moi chérie”. Il
joue Shakespeare, Piran-
dello, Bernard Shaw, puis

c’est “Jean de la lune”,
de Marcel Achard, où sa

pittoresque interprétation
de “Clo Clo” le rend cé-
lèbre. C’est l’épqque aussi
gù il découvre le monde li-
bre des mauvais garçons
et des ‘‘bonnes filles” du
quartier de la rue Saint -
Denis à Paris, auquel il

restera fidéle toute sa vie.

Au cinéma
Jean Choux le fait

débuter au cinéma muet

dans ‘‘La puissance du tra-
vail”, mais c’est le ciné-

ma parlant qui lui apporte

la notoriété: version filmée

de “Jean de la lune”,

“Chienne chienne” de Jean

Renoir, l’Atalante” de Jean

Vigo, “Boudu sauvé des
eaux”, encore de Renoir,

où il trouve, en 1932, son
rôle préféré de clochard
contestataire épris de li-
berté etde fraternité.

Désormais Michel
Simon, sa carrière, sa car-

rure, sa gueuleplutôt laide
il dit de lui: ‘“je n’aime pas
ma gueule” sont familières
au public. C’est encore
“Drôle de drame”, de Car-

né, avec Jouvet, Jean -Louis

Barrault et Françoise Ro-

say, “Quai des brumes”

1938, toujours de Carné,

“La beauté du diable’ 1950,

de René Clair avec Gérard
Philipe.

Puis soudain son é-
toile subit une éclipse, ac-
célérée par une grave
maladie consécutive à une
teinture de cheveux pour un
rôle. Quelques échecs et
dès lors personne n’ose plus
prendre de risques aveclui.
Amer, il déclare en 1965:
“Pour me relancer, il me

faudrait une campagne de
publicité comme pour une
vieille marque de brillan -
tine”.

Déceptions
Michel Simon se

croit persécuté, oublié et

se terre avec ses animaux

— des guenons et des per-
roquets — dans une vieille
maisen a Noisy-le-Grand,
près de Paris, demeure où

 

vécurent Courteline, Jarry

et Alphose Allais. Il songe
à écrire ses mémoires,

“Mes colères”, au titre

symbolique, égrenant ses
rancoeurs et ses espoirs
déçus, maudissant les hom -

meset la société, mais tou -

jours capable d’une géné-
rosité insensée.

Et puis, à 72 ans,il

refait une nouvellecarriè -

re. Il suffit d’une pièce de
René de Obaldia “Du vent

dans les branches de sas-

safras” et d'un film, “Le

vieil homme et l'enfant”,

de Claude Berri. On re-

trouve Michel Simon génial
monstre sacré, a la fois

émouvantet ‘“hénaurme” au

sens ubuesque du terme.
Aussi sur les scènes de

music-hall avec un réper-
toire de chansons nostal-

giques et populaires de l’en -
tre deux -guerre.

En août 1972, il est

très affecté par la mort de
son ami Pierre Brasseur

avec qui il tournait un film

en Italie. .

De nouveau retiré de -

puis, il avait été victime de
plusieurs cambriolages qui
l’avaient moralement très

affecté. Reclus, remachant

son amertume, vouant aux

gémonies la société de to-
lérance, le fisc. I avait

semblé retrouver en Suisse

un nouveau souffle sinon une

seconde jeunesse en se

fiancant à une jeune fille de
quelque50 ans sa cadette.

Michel-Simon-La-Tendresse : il “voulait
bien mourir mais pas ne plus être aimé”

 

Michel Simon, per-

sonnage complexe, très at -

tachant, bourré de para-

doxes et d'originalité, tou-

jours spontané et parfois
inquiétant, restera une fi-

gure inoubliable du théa tre
et du cinéma.

Dans ce dernier do-

maine, il était considéré

comme l'une des reres

très grandes “bêtes de ci-
néma’”’ que la France ait
connues.

A 80 ans, il demeu-

rait le même être hyper-
sensible, ingénu et rêveur

sous une écorce rude. Il

parlait surtout de son pas-

   
“ce royaume des om-

bres”’, commeil disait. “Je
ne peux plus regarder un
de mes films, c’est un fai -

re-part nécrologique, tous

sé,

mes parte naires sont

morts”. Ou bien il éclatait

de rire en disant: “Un
monstre sacré, moi? Non,

un monstre profane à la
rigueur”.

© Michel Simon, dont
le dernier film, ‘L’ibis

rouge”, de Jean-Pierre
Mocky, sort a Paris, ai-

mait citer une phrase de
Beethoven: “Je ne recon -

 

 

 nais pas d’autre supério-
rité que celle de la bonté.”
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M. Trudeau a rencontréhierle président Ford, à l’occasion du sommet de l’Otan à Bruxelles.

Sommet de l’Otan

Trudeau a eu de nombreux

entretiens avec les chefs

d’Etat européens
BRUXELLES, (AFP)

Le premier ministre cana-
dien Pierre Elliott Trudeau,

arrivé jeudi dans la mati-
née à Bruxelles pour par-
ticiper à la réunion des
chefs de gouvernement des
pays de l’Alliance atlanti-
que, a eu de nombreuses
rencontres bilatérales au

cours desquelles il a à la
fois traité des problèmes
eoncernant les relations de
son pays avec la Commu-
nauté europeenne ainsi que
ceux touchant l'Alliance
atlantique.

Lors de son premier
séjour en Europe, le pre-
mier ministre canadien

n’avait pu rencontrer tous
les dirigeants européens.
C’est pourquoi cette fois il
s’est rendu à Copenhague
avant de venir à Bruxelles.
Les conversations au Dane-
mark, assure-t-on de sour-

ce canadienne autorisée, ont

été très bonnes, le gouver-
nement danois s’étant dé-
claré très favorable à ai-
der à la réalisation d’un
accord entre le Canada et
la CEE,

Lors du déjeuner,

jeudi, avec le président de
la Commission des Com-
munautés européennes M.
François-Xavier Ortoli, M.
Trudeau et le chef de la
mission canadienne auprès
du Marché commun, M. Ja-

mes Langley, ont également
gu le sentiment que les au-

torités du Marché commun
étaient décidées à poursui-
vre et à favoriser un rap-
prochement entre l’entité
économique canadienne et
la CEE,

L’apres-midi de jeu-
di, dont l’essentiel fut con-

sacré aux cérémonies d’ou-
verture du sommet atlan-
tique, fut cependant mis à
profit par M. Allan J. Mare
Eachen, secrétaire d’Etat

pour les Affaires exté-
rieures, qui eut des entre-

tiens bilatéraux et séparés
avec le premier ministre
grec, M. Constantin Cara-
manlis, et avec M. Ihsan

Caglayangil, ministre turc
des Affaires étrangères.

Le Canada n’entend
pas jouer un rôle particu-
lier dans le conflit gréco-
ture, dit-on de source ca-
nadienne responsable, mais
en tant qu’allié de ces
pays, il souhaite s’informer
de l’évolution des négocia-
tions en cours entre eux,

surtout depuis la récente
rencontre à Rome des mi-
nistres des Affaires Cara-
manlis/Demirel aujourd’hui
au siège de l’Otan. En outre,

Les autorités tanadiennes
voulaient entendre de la bou-
che de leurs interlocuteurs
qu’ils ne considéraient pas
la présence des troupes de
l'ONU comme un facteur
susceptible de freiner un
processus de paix dans l’i-
le de Chypre. Le Canada

entretient un contingent de
900 hommes sur l’île, et
a eu trois tués. De source
canadienne, on se déclare
satisfait des déclarations
des représentants grec et
turc. Aussitôt après la ren -
rencontre de jeudi, le pre-

mier ministre a reçu à la
délégation canadienne de
l’Otan le premier ministre
portugais, le général Vasco
Gonçalves. Les conversa-
tions auxquelles participait
aussi le secrétaire d’Etat
Mac Eachen ont porté à la
fois sur la situation politi-
que au Portugal et sur les
relations économiques en-
tre le Canadaet ce pays.

M. Mac Eaclen re-
venant d’un séjour en Afri-
que il y a quelques semai-
nes, est passé par Lisbon-

ne où il a pu avoir des en-
tretiens avec les autorités
portugaises sur cette évo-
lution politique, mais les
autorités canadiennes sou-
haitaient des précisions
supplémentaires.

Du point de vue éco-
nomique, les deux chefs de
gouvernement et leurs con-
seillers ont passé en re-
vue les possibilités de coo-
pérer et ont convenu de
poursuivre cet examen.

En fin d’après-midi
vendredi, le premier mi-

nistre Trudeau a eu des
entretiens bilatéraux avec
le président Gerald Ford,
au siège de l’OTAN.

L’Otan assurera

1 BRUXELLES (Reuter)
+ Les Etats-Unis et leurs
glliés de I'OTAN s’enga-
gent à se défendre mutuel-
lement en cas d'attaques et
rechercher des solutions

pux problèmes internes les
Plus pressants auxquels
l'Alliance Atlantique est
tonfrontée.
1 Tel est le point es-
gentiel du communiqué fi-

Mal, le plus court jamais
publié au terme d'un con-
peil de l’OTAN, qui résume
les travaux du “sommet”
de jeudi et vendredi, à
Bruxelles.
bie “Les dirigeants al-
diés se sont trouvés confir-
més dans la détermination
de maintenir la cohésion de
J'alliance et de la rétablir
Jà où elle s’est affaiblie en
éliminant les causes qui

ttroublentcette cohésion.”
4 Le communiqué note
Xue “les forces armées du
Wacte de Varsovie conti-
juent a se renforcer au-
delà des besoins apparents
‘de la défense. En même
femps, le maintien de l’ef-

ort de défense allié à un
iveau satisfaisant ren-

‘contre des difficultés nou-
velles en raison de la si-

fuation économique mon-
“diale. Ensemble et avec
“détermination, les alliés
font résolus à faire face
sans “faiblesse à de tels
“problèmes”.

"à “La sécurité collec-
.ive assurée par l’alliance

et fondée sur une capacité
crédible de dissuasion et de
défense est un facteur de
stabilisation qui exerce un
effet bénéfique sur l’en-
semble des relations inter-
nationales et en fait une
condition essentielle de la
détente et de la paix”,
ajoute-t-il.

S'agissant de la dé-
tente, le communiqué dé-
clare “une amélioration
dans ce sens pourra être
obtenue si la conférence
sur la sécurité et la coopé-
ration en Europe est menée
à une conclusion satisfai-
sante et si celle-ci se tra-
duit en actes. Les alliés .

espèrent que les progrès
des négociations permet-
tront de parvenir à une tel-
le conclusion dans un pro-
che avenir”, allusion à la

réunion éventuelle d'un
sommet destiné à couron-

mieux sa cohésion
ner les travaux en cours à
Genève.

Le communiqué ne
fait pas de référence direc-
te au différend entre la
Grèce et la Turquie au su-
jet de Chypre de même
qu’il n’évoque pas l’appel
du président Ford en faveur
de l'établissement d’un lien
spécial entre l’Espagne et
l’alliance, problèmes qui
ont été pourtant amplement
discutés à l’occasion du
sommet.

Le texte ne fait
qu’indirectement allusion au
Portugal en déclarant ‘‘les
dirigeants alliés…rappel-
lent que l’avenir de la dé
mocratie et de la liberté
dans le monde est intime-
ment lié a celui des pays
dont ces idéaux constituent
l'héritage commun bénéfi-
ciant de la plus large adhé-
sion populaire”.

L’URSS espère vendre

la Lada aux Américains

DETROIT — L'Union
soviétique veut s’implanter
sur le marché automobile
américain l’année prochaine
avec sa “Lada”, petite voi-
ture inspirée d’une Fiat,
rapporte vendredi le Detroit
News.

Quatre “Lada” de fa-

brication soviétique effec-
tuent actuellement des es-

sais aux Etats-Unis et les
Soviétiques espèrent en ven-
dre plusieurs centaines aux
Américains, s’ils obtiennent

les homologations nécessai-
res.

Le modèle devra ê-
tre modifié pour répondre
aux normes américaines
concernantla pollution.

Réunion deOCDE
Le Portugal ne
renouvelle pas
ses engagements
commerciaux

(Reuter) —
Le hin final pu-
blié jeudi soir au terme de
la réunion des ministres de
I'’Organisation de coopéra-
tion et de développementé-
conomique (OCDE) confir-
me que le Portugal ne re-
nouvelle pas, pour le mo-

ment, ses engagements en

matiere de commerce.
Ce fait souligne que,

si les principaux pays in-
dustriels occidentaux ont
décidé de renouveler pour
douze mois leurs engage-
ments commerciaux, cer-

taines divergences ont été
exprimées.

Le communiqué indi-
que notamment que ‘les
ministres ont décidé de pro-
roger, pour une période d’un
an, la déclaration adoptée

le 30 mai 1974, dans laquel-
le tous les gouvernements
membres de l’OCDE affir-
maient leur détermination
de s’abstenir de recourir à
de nouvelles restrictions
portant sur les échanges et
les autres opérations cou-
rantes, ainsi qu’à des me-
sures visant à stimuler
artificiellement les expor-
tations visibles et invisi-
bles...

“Ils ont accueilli
avec satisfaction les me-
sures économiques prises
par certains d’entre eux,
et ils ont réaffirmé que,
dans l’état actuel de l’éco-
nomie mondiale, il reste

de la plus grande impor-
tance de suivre une politi-
que économique qui lutte
contre l’inflation mais vi-
se aussi à maintenir un
niveau élevé d’emploi et
l'expansion des échanges
mondiaux. Dans la mise en
oeuvre de cette politique,
il conviendra de tenir comp -
te des situations respecti”
ves des pays membres”.

Dans les faits, les
24 pays de l'OCDE -hor-
mis le Portugal — accep-
tent la déclaration visant
à interdire aux Etats mem-
bres de prendre des mesu-
res unilatérales pour di-

minuer les importations ou
provoquer artificiellement
la progression des expor-
tations.

Dans les milieux
proches de la réuñion, on
indique que le Portugal

n’a pu renouveler son en-
gagement à la déclaration
commune en raison de sa
situation économique dif -
ficile.

Le Tiers -Monde
De son côté, la

Grande-Bretagne n’a ac-
cepté de signer le com-
muniqué qu’à la condition
que les pays les plus puis-
sants prennent des mesu-

res pour l’expansion de
leur économie afin de fai-
re progresser le commer-
ce du tiers-monde et, par-

la même, venir en aide à

leurs partenaires plus dé-
munis.

Outre l’abstention du
Portugal de renouveler son
engagement, la réunion a
été marquée par un vif é-
change entre le ministre
français des Finances, M.

Jean-Pierre Fourcade, et

le secrétaire américain au

. Trésor, M. William Simon.
M. Fourcade a pré-

conisé l’abandon du sys-

tème du flottement des

monnaies en faveur d’un

retour aux parités fixes,
alors que M. Simon a ar-

gué que le système du
flottement n’était que l’é-
manation de la réalité d’un

monde varié.

La prise de position
britannique sur les mesu-
res à prendre en faveur du
tiers-monde a reçu un é-

cho favorable de la délé-

gation du Japon.

Dans les milieux de

la délégation japonaise, on
s’est toutefois refusé à

donner toute indication sur

la date ou les modalités

d’une relance de l’écono -
mie au Japon.

Enfin, le ministre
portugais de la Coordina -
tion économique, M. Ma-
rio Murteira, a déclaré
que son gouvernement était
favorable aux principes de
base de la déclaration
commune de l'OCDE en
matière de commerce,
mais que la situation éco-
nomique de son pays l'em -
pêchait pour l'heure de re -
nouveler pour douze mois
l'engagement à cette dé-
claration.

 

BRUXELLES (AP)
— Des informations re-
çues de Moscou par des
responsables de l'Alliance
atlantique donnent à pen-
ser que M. Leonide Brej-
nev pourrait quitter la
scène publique l'année
prochaine.

Ces informations
semblent reposer davan-
tage sur des déductions
que sur des preuves di-
rectes. Il n'a été dit car-
rément a aucun dirigeant
occidental en visite 3
Moscou que le secrétaire
général du Parti commu-
niste soviétique avait
l'invention de se retirer.
Mais des sous-entendus,
des suggestions et cer-

tains signes extérieurs
ont, dit-on, permis de dé-
gager une impression as-
sez solide de départ.

On fait remarquer
notamment que: 

Plus qu’un an
pour Brejnev?

>

— La santé de M. Brej-
nev ne parait pas aussi
bonne qu'on le dit, d'après
des personnes qui ont pu
l'approcher récemment.

— Les , Soviétiques
ont manifesté une certaine
hâte quant à la réunion
d'ici la fin de l’année d'un
sommet qui mettrait fin à
la Conférence sur la sé-
curité et la coopération
en Europe.

— L'emploi du
temps de M. Brejnev est
extrêmement chargé. En
juillet, espère-t-il, il doit
rencontrer le président
Ford à Washington. Puis
il y aurait, en principe, le
sommet de la Conférence
sur la sécurité et la coo-
pération en Europe, que
les Soviétiques souhaitent
voir se réunir à Helsinki,
à la mi-septembre au plus
tard. J 

Selon le BIT, 110 responsables
syndicaux chiliens ont été tués
depuis le coup d’Etat militaire

NATIONS UNIES(Ge -
nève), (AFP) — Une com-

mission d’enquête du Bu-
reau International du Tra-
vail (BIT) a établi une liste
de 110 responsables syndi-
caux chiliens tués depuis le
coup d’Etat militaire au
Chili. Elle indique égale -
ment, dans un rapport publié
hier à Genève, que 120 res-
ponsables syndicaux ont été
arrêtés. )

Selon la commission,

le gouvernement a confirmé
la mort de 33 des 110 syn-
dicalistes et l’arrestation de
54 des 120 responsables.
Pour tous les morts, la
commission estime que le

gouvernement chilien n’a
pas apporté la preuve
qu”‘‘ils étaient morts pour
“des raisons étrangères à
leurs activités syndicales”.

La commission affir-
me d’autre part que le gou-

vernementdu général Pino -
chet devrait prendre des
mesures ‘‘pour mettre un

terme aux atteintes graves a

la liberté syndicale et pour
assurer le respect des li-
bertés civiles”. Elle note
que les autorités n’ont pas
violé la législation sur la
durée du travail, mais que

plus de 300,000 personnes
ont été licenciées dansl’an -
née qui a suivi le coup d’E-
tat.

La commission, qui a

séjourné au Chili et rencon-
tré des responsables gou-
vernementaux, ainsi que des

opposants au régime, était
composée de MM.Jose Luis
Bustamente Rivero, ancien
président du Pérou, Jac-
ques Decoux, conseiller

d'Etat français, et HS.
Kirlaldy, juriste britanni-
que.

Saigon: les autorités lancent
des appels aux ouvriers:

SAIGON, (AFP) —
Un mois après l’entrée en,
force des armes de libé-
ration dans Saigon, les au-
torités révolutionnaires
poursuivent, par touches
successives, l’installation

du nouveau régime.
Alors qu’il y a quel-

ques jours elles lançaient
une campagne pour le re-
tour à la terre, c’est main-
tenant aux ouvriers des vil-
les qu’elles s’adressent, les

appelant à jouer un rôle
d'avant-garde dans -l’édifi-
cation d’un gouvernement
populaire. ~

Le ‘‘Saigon-Phong”
de jeudi souligne la ‘“con-
tribution importante” des
ouvriers pour la libération
de la ville qui, note l’édito-
rialiste, n’a été privée à
aucun moment des servi
ces publics essentiels. Le
journal définit cependant
trois séries d’actions con-
crètes à entreprendre. En
premier lieu, écrit-il, il
faut se doter d’une organi-
sation puissante et les ou-
vriers doivent adhérer à
des “‘syndicats de libéra-
tion”. L’encadrement de
ces organisations doit se

Jaman,

consolider.
Appel est fait ensui-

te aux ouvriers, plus parti-

culierement a ceux du sec-
teur privé, de reprendre le
travail. “La relance de la
production dans les entre-
prises privées est urgente
et essentielle”,

“Saigon Giai Phong” qui
insiste aussi, d’une façon

plus générale, sur la né-
cessité de bâtir une ‘‘éco-
nomie indépendante”. La
population de Saigon reçoit

* enfin la consigne de consti-
tuer des ‘groupes d’auto-
défense”, chargés ‘‘d’as

surer la protection de la
production industrielle et
de préserver l’ordre ‘ pu-
blic”’.

Le journal mention-
ne, a ce propos, une nou-
velle fois l'existence de
partisans ‘de l’ancien ré-
gime fantoche” qui s’obsti-
nent, écrit-il, a faire obs-

tacle a la progression de
- la révolution, et la persis-
tance d’une criminalité,

source de troubles et de

désordres. “Les travail-
leurs de Saigon ont été les
premiers a prendre posses-

ajoute le’
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sion de leur ville, conclut-

il. Ils doivent maintenant
prendre la tête du mouve-
ment qui la transformera
en une cité joyeuse, saine
et prospère”.

Tandis que directi-
ves et exemples à suivre
s'accumulent dans les édi-
toriaux et principaux arti-
cles du journal, la lutte
contre la culture décadente,

engagée samedi,
cours.
journée

suit son

Pour la sixième

consécutive, les

9256 rue Lacordaire

rues du centre de Saigon
ont été jeudi le théâtre de
défilés et de manifestations
d’étudiants et de lycéens
dont les slogans récla-
maient “‘I’extermination de
la culture décadente”. La
jeunesse de Saigon, les étu-
diants et les lycées pro-
clamait une banderole,

“n’écoutent pas, ne fre-
donnent pas, ne conservent
pas sous forme de disques,
les chansons décadentes et
libertines”.
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La fonction publique se meurt
MM.René Lévesque et Robert Burns s’inquiétent du malaise

généralisé qui sévit dans la fonction publique du Québec depuis l’ac-

cession au’ pouvoir du gouvernement Bourassa. “S’il était normal,

ont-ils précisé au cours d’une conférence de presse conjointe qu’ils.

donnaient dans la Vieille Capitale jeudi, que succède à la révolu-

tion tranquille une période d’essouflement politique et d’accalmie

administrative, il est maintenant urgent que la fonction publique

. soit secouée avant qu’elle ne sombre dans un engourdissement gé-

néralisé.”
Il suffit d’avoir été mêlé de près à l’administration québé-

coise au cours des dernières années pour constater qu’il n’y a rien

" d’exagéré dans les propos des deux hommes politiques. L’on re-

+,3

4

La

“a
y

it

” grette cependant que MM.Lévesque et Burns s’en tiennent, sur un

sujet aussi important, à des généralités qui mériteraient plus ample

démonstration. L'opinion publique est incrédule et elle risque, fau-

te de preuves bien étayées, d’interpréter les déclarations des deux

leaders politiques sous un angle essentiellement partisan en ou-

bliantla gravité dela situation.
Les Etats modernes peuvent, à la rigueur, souffrir de mau-

vais gouvernements mais ils ne peuvent se passer des grands com-

mis qui assurent leur cohérence, leur permanence et leur stabili-

té. L'expression est usée mais elle demeure vraie: les gouverne-

ments passent, les fonctionnaires demeurent. Pour assurer, non

seulement la continuité de l’intendance mais aussi la cohérence des

politiques. Ce ne fut pas le moindre mérite de l’équipe de la révo-

lution tranquille d’avoir créé de toutes pièces au début des années.

soixante un premier grand corps de l’Etat québécois.

“ A partir de l’administration rurale de M. Duplessis, c’est-
à-dire de zéro. M. Lesage et ses collègues s’employèrent à doter

l’administration québécoise de grands serviteurs qui ont peut-être

plus contribué au printemps d’alors que tous les hommes politiques

réunis. Des noms reviennent à la mémoire: Michel Bélanger, aux

Richesses naturelles et à l’Industrie et commerce, Roch Bolduc

“ 3 la Fonction publique, Claude Morin aux Affaires intergouverne-

:commen(aires )

mentales, Arthur Tremblay et Yves Martin à l’Education, Jacques
Parizeau au titre de conseiller économique, ont constitué le pre-
mier embryon d’une vraie fonction publique québécoise. Ils avaient
à la fois la vocation de l’intendance et la passion de l’Etat. Et par-
dessus tout, -un attachement indéracinable au Québec, une volonté
soutenue de donner à cette société ses premiers instruments mo-
dernes de gestion et ses leviers essentiels à son progrès.

En 1970, M. Bourassa vint. Lui qui s’était donné une vocation
d’intendant et d’économiste, il a chassé les intendants et les écono-
mistes des affaires de l’Etat. Ou plutôt, avec les’premiers contacts
personnels avec ce chef de gouvernement qui n’en était pas un, les
intendants et les économistes se sont chassé eux-mêmes d’une ad-
ministration de mauvais comptables et de cupides organisateurs
d’élection. IIs espéraient un gouvernement; ils se sont retrouvés
avec une clique.

Le climat d’éteignoirs dont parlent MM. Lévesque et Burns
est généralisé dans l’ensemble de la fonction publique du Québec.
La saignée des grands commis de l’Etat et leur remplacement
par des fonctionnaires de second ordre dont la docilité supplée
souvent à l’absence de compétence est l’une des choses les plus
graves qui puissent arriver à la société québécoise. Car, au mo-
ment où les Québecois se donneront un autre gouvernement pour
remplacer l’actuel, il faudra revenir au modèle des années soixante
et reconstituer dans du neuf une équipe de hauts fonctionnaires que
la maladministration du gouvernement Bourassa a dispersés dans
la nature. ,

Ces choses sont peu connues du public. La viande avariée
accapare davantage l’attention qu’un gouvernement avarié par la
courte vue de son premier ministre, la faiblesse de ses ministres
et l’imagerie électorale qui tiennent lieu de grandes politiques de
l’Etat. Pour une poignée de hauts fonctionnaires de valeur qui res-
tent encore sur place et gardent la vieille maison, combien ont re-
noncé à M. Bourassa, à ses pompes et à ses oeuvres, moroses, dé-
çus, désenchantés, dégoûtés, se refusant à devenir les complices

(de l’un des gouvernements les. plus corrompus et les‘ plus médio-
cres de notre histoire.

Le jugement peut paraître sévère mais il n’est hélas que
trop vrai. M. Bourassa a confié le portefeuille de la Fonction pu-
blique du Québec à un combinard invétéré, à qui M. Jean Lesage
avait toujours refusé l’accès à des fonctions ministérielles. Le
député d’Hull — comme dirait M. Duplessis — gère en parrain libé-
ral l’accès à la fonction publique québécoise. Le système de filtra-
ge et de délation instauré par Oswald Parent pour le recrutement
des commis de l’Etat relève du plus pur maccarthyisme. Les pos-
tulants soupçonnés d’une trop grande fidélité au Québec sont auto-
matiquement écartés alors que les portes sont grandes ouvertes à
ceux-là qui bénissent le centralisme outaouais. Sous M. Oswald
Parent, il est de bon ton pour faire carrière dans la fonction pu-
blique du Québec de s’en remettre à Ottawa pour toutes les grandes
décisions de notre vie collective. ;

L’avis a été transmis aux intéressés. Ils fuient Québec et
se dirigent à Ottawa, vers un gouvernement qui possède les vrais
pouvoirs et la vraie capacité de bâtir des politiques. À ce jeu gé-
nial inventé par M. Parent, la fonction publique du Québec se re-
trouve soit avec les laissés-pour-compte de l’administration fédé- :
rale, soit avec des organisateurs d’élections plus intéressés à
trouver une récompense pour services rendus à la cause libérale
que de servir les hauts intérêts de l’Etat québécois.

M. Bourassa a récemment félicité M. Parent de la façon
qu’il administre le portefeuille de la Fonction publique. D’un mau-
vais serviteur à un autre, le témoignage ne vaut pas cher. Lors- ‘
qu’un gouvernement est avarié à un point tel dans l’opinion publique
que ses dirigeants en sont réduits à se féliciter entre eux,c’est
que l’heure de sa fin approche.  - >

Puissent les commis de l’Etat québécois y trouver un peu de
patience en attendant que le Québec se retrouve avec un vrai gou-
vernement.

YvesMichaud
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La morale despoliticiens pressés

use

I

Dans la morale de M. Bourassa, la hâte jus-
tifie les moyens. Et dans le credo politique de M.
Bourassa, il y a toujours urgence à chercher le

! capital électoral. On se retrouve donc avec un chef
de gouvernement qui voit des urgences partout où
il sent son bénéfice et qui invoque les urgences pour
suspendre à son gré les règles du sens commun
et de la prudence.

Des exemples sautent aux yeux. Au moment
où il rendait public le rapport Cliche, le premier
ministre estimait nécessaire d’adopter d’urgence
certaines mesures législatives. La

“x‘ce point nécessaire qu’il fallait suspendre une-
quinzaine d’articles du règlement de l’Assemblée

-
nationale de manière à accélérer

gence, cependant, ne portait que
bien précis. On extrayait du rapport Cliche ce qui
convenait au gouvernement et on n’appliquait les
mesures spéciales qu’aux lois destinées à briser
les reins au syndicalisme québécois. L’urgence,
on le voit, savait déjà choisir ses cibles. On pré-

: tendait obéir de façon immédiate au rapport Cli-
che, mais on n’en appliquait qu’une maigre partie
et on se donnait en plus le mal de la déformer
complètement.

Toujours est-il que les lois jugées indis-
pensables furent votées et la mise en tutelle se
prépara. Elle se prépara, à vrai dire, fort lente-
ment. Il fallut plusieurs jours avant que M. Yves
Ryan finisse par accepter le poste. Depuis cette
nomination, l’urgence, étrangement, prend un ré-

pit. Les collègues de M. Ryan dans les quatre
syndicats brillent encore par leur absence. Ainsi,

trois bonnes semaines après le dépôt du rapport
Cliche, on n’a pas encore mis en vigueur une tu-
telle qu’on tenait pourtant à créer à la vapeur.
Pour parvenir à ce douteux résultat, on a refusé
une discussion en commission parlementaire, “on
a essoufflé l’Assemblée nationale et on a nommé

opinions

ses ne se fera pas sans l’indépendan-
ce du Québec”, déduisait Charles Ga-
gnon, suite à la leçon qu’il tirait de la

“Présentà l’écoute”dontl'invité était
Jacques-Yvan Morin.

J'aimerais avoir votre optimis-
me,face à l’indépendance des Québé-
coises d’un futur Québec indépendant.
Il est certain qu’une amélioration très
sensible se ferait sentir, car le Parti
québécoisest le parti où le plus de*
femmes ont des postes de responsa-
bilités, celuiou le programme du
parti propose les changements les
plus évolués face à l'égalité et au
respect desdroits de la femme.

Cependant, cette libération des
femmes ne pourra se faire si les hom-
mes qui occupent les postes de déci-
sions, qu’ils soient péquistes, unionis-
tes, créditistes qu libéraux, ne se li-
bèrent pas eux-mêmes du vieux car-
can de pensées et d’attitudes qu’ils
ont adopté depuis des générations
pour juger de la femme. ’

Je n’ai pas écouté cette émis-
sion, mais je trouve que la leçon que
vousen tirez n’est pas justifiée. Au-
riez-vous fait les mêmes démarches
si les rôles avaient été inversés? Vous
taxez de stupidité certaines femmes 

tutelle était à, -

le vote. L’ur-

sur des points

d’agir à la hâte.

Réponseà unconcitoyen
“La libération des Québécoi- etvous leurreprochez leurhargne. ret Meadayant Tait observerque

“Ace queje sache, lahargne n’est pas :
‘spécifiquémentféminine! Lastupidi-
té non plus! so

stupidité de certaines auditrices de’ Si vous sentezJe besoinde sou: |
ligner dans un journal le manque de
documentation et d’information des
citoyens en y accolant une étiquette de
“sexe”, c'est que vous n’êtespas en-'
core libéré vous-même de cette atti-
tude ‘“‘sexiste” qui est à la base de la
discrimination féminine. /

. 'æppréciérais volontiers lire
dans ces colonnes des statistiques de
comtés concernant le “sexe” des
membres du Parti. québécois. . Nous
aurions une idée sommaire de la par-
ticipation de là femme dans un parti
de militants qui se veulent informés.

Si j'ose répondre à un conci-
toyen que j'aurais plaisir à rencon-
trer et à sensibiliser aux problèmés
des femmes, c’est quela stupidité des
femmes a été immortalisée par des
hommes célèbres dont on retrouve
certaines citations dans les diction-
naires de ce genre, au mot “femme”.
Consultezen un par curiosité. Vous
verrez pourquoi il nous faut détruire
ce mythe. Vous comprendrez pour-
quoi en 1966, à Genève, à la Confé-
rence mondiale des Eglises, Marga-

d’avantage politique à régler un problème, l’ur-
gence n’a plus cours. ]

Dans un autre domaine, celui de la Baie
James, le Conseil des sciences du ‘Canada nous

affirme que M. Bourassa a vu un avantage politi-
que et qu’il a pour ce motif décrété l’état d’ur-
gence. “Une mise en marche moins précipitée des
travaux”, déclare le Conseil, aurait permis des

économies de l’ordre de 25%. Pour s’assurer que
nous avons bien compris, le Conseil interprète
lui-même le comportement du premier ministre
-et de son cabinet: “Le gouvernement a confondu la
rentabilité politique et la rentabilité économique”.
Il est vrai, comme le signale agressivement M.
Bourassa, que MM. Dansereau, Bourdeau, Rocher

et Hamelin ne sont pas ingénieurs, mais il est aus-
si exact, comme M. Bourassa omet de nous le
dire, que les diplômes d’ingénieurs font égale-
ment défaut au premier ministre et à MM. Des-
rochers et Giroux. Ce qui ne les a pas empêchés

Avec des gens qui ne bougent qu’en fonction
de leur intérêt électoral direct et immédiat, peut -
être fait-on un parti politique. On ne fait sûrement
pas un gouvernement. .

~~

 

  

 

un tuteur sans exiger de lui qu’il se consacre en-
tièrementà cette tâche.

En revanche, le gouvernement ne ressent
aucune hâte a légiférer au sujet des recommanda-
stions majeures du rapport Cliche. La période sur-
voltée du maraudage syndical s’approche a grands
pas sans que le gouvernement n’éprouve le besoin
de modifier les regles du jeu. Les grands chan-
tiers continuent de subir le monopole de la FTQ-
Construction au niveau de l’embauche, mais le gou -
vernement ne se rappelle plus. que le rapport Cli-
che: pressait le} Québec de retirer le placement des ;
mains syndicafes. Quand M. Bourassa nevoit pas

——————————
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La radio nous a appris que
le métro avait eu récemment un nou-
vel incident près de la station Peel;
ik n’a pas eu d’autres conséquences
qu’un wagon détérioré par un début
d'incendie et une perturbation d’une
demi-heure dans le trafic. La mé-
canique des portes en serait à l’o-!
rigine.

Le 14 avril dernier, LE JOUR
publiait une lettre dans laquelle je
stigmatisais la C.T.C.UM. qui, au
lendemain de l’incendie du 23 janvier
1973, où mille personnes faillirent

Laurent Laplante

Les responsables du métro et la sécurité du public
déplaît pour rendre nul et son avenu
ce qu’il a imprimé... Scripta manent.

Aussi, comme devant le juge
Lagarde, nous vous prions de nous
expliquer les raisons de vos décisions

nous abstenons de contribuer à em-
poisonner vos propres poumons par
des gaz toxiques.

C'est important... pour vous!
Nous rendez-vous la pareille? Nous

 

l'Eglise reconnaissait traditionneïll
Mment une âme à la femme, demanda
que l'intelligence lui fut égalemént
reconnue, i STE
“A est évident que la femme

M’est pas pleinementintégrée dans les
mécanismes de participation sociale,
syndicale ou autres. C’est surtout au-+
niveau des postes-clefs qu’elle est.
absente, car son destin biologique qui *;
est celui d’enfanter, ne lui a pas per- -
mis de monopoliser ses énergies dans
une carrière qui exige sa présence -
hors du foyer. , vi

Ceux qui détiennent le pouvoir ¢
sont des hommes. Lorsque les fem-
mes participent, les écoute-t-on? Le
seul organisme fédéral qui nous re-
présente, le Conseil consultatif sur le |
Statut de la Femme, a recommandé le
pardon inconditionnel pour le Dr Mor- -
gentaler ; en a-t-on tenu compté? ;

Combien des 167 recommanda-
tions de la Commission royale d’En-
quête sur la situation de la femme au
Canada ont été ratifiées par des lois?

La liste serait longue si nous /
continuions. Que faudra-t-il faire pour-
être entendues?

 

Nicole Daigle-Panl |
Trois-Rivières

     

  
  
   
    

 

être brûülées-vives,. avait jugé bon de
doter ses voitures motrices d’une ca-
bine conductrice, en supprimant de
la sorte la possibilité pour le voya-
geur du transit d’un wagon à l’autre.

Aussi, alors que la catastrophe
encourue aurait dû inciter les ingé-
nieurs à élargir ces portes extrêmes
afin d’en rendre l’usage plus com-
mode en cas de nécessité et transfor-
mer la rame en un couloir indénia-
blement plus vite et moins dangereu-
sement parcouru que l’étroite ruelle
qu’unefoule prise de panique, ayant
sauté du wagon par les portes norma-
les, (en admettant qu’elles fonction-
nent; voir ci-dessus) emprunterait —
au diable, ces échelles soi-disant de

secours qui ne feront qu’entraver le
sauve-qui-peut! mais y a-t-on songé?
— ainsi donc, une mesure contraire
fut adoptée!

Reconnaissez, ,messieurs les
responsables du métro, des Ingénieurs
au ministre des Transports, que mê-
me sous terre le ciel se montre clé-
ment à votre endroit: voilà deux fois,
à notre connaissance, qu’il vous aver-
tit du danger et vous épargne d’un
hara-kiri que tout homme d'honneur
se reconnaissantresponsable d’une hé-
catombe, se doit faire. Il ne suffit pas
de jeter stupidement et rageusement
l’anathème sur un journal qui vous

toutes les fois que nos vies en dépen- en doutons...
dent.

C’est ung grace que vous nous André Frayon
devez puisqu’en prenant le métro, nous © Ville Mont-Royal

Le Devoir est devenu /

un instrument du pouvoir

Après quelques années d’hésita-
tion, ma décision est prise: je ne veux
plus lire Le Devoir, tant et aussi
longtemps que les positions éditoriales
seront ce qu’elles sont. Je mréviterai
une colère quotidienne. ’

En matière syndicale, Le De-
voir défend un bien commun mythi-
que, c’est-à-dire une espèce de sta-
tu quo où les compagnies (multi-na-
tionales souvent) vont- continuer leur
exploitation honteuse, au besoin en
-recourant à la violence policière, et
ce au nom du développement capi-
taliste et du bien-être de tous! Faites-
nous rire. Et Le Devoir ne voit pas,
bien sûr, qu’il est directement au ser-

vice du système, (son porte-parole
officiel), qui engendre les inégalités
et les injustices sociales.

La politique internationale y est
de plus en plus mince; quant à sa
position sur la politique intérieur,
elle cautionne parfaitementun régi-
me québécois de plus en plus fasci-
sant (analysez à froid les comporte-
ments de Choquette. Bourassa, Clou-
tier et Cie): la bonne foi ni la naïve-

té n’excusent les erreurs politiques
impardonnables. Comme notre gou-
vernément, Le-Devoir a une pensée
politique a la petite semaine, ramas- }
sis de mesures humanistes, cataplas-
mes chrétiens sur des maux que le
discours mystique a pour fonction de
bercer et d’endormir. Le Devoir
craint la lutte des classes, mais il

est objectiveméntl’un des instruments
du pouvoir qui exacerbentla lutte des
classes.

Plusieurs ont la nette impres-
sion que Le Devoir s’est aligné incon-
ditionnellement sur le pouvoir d’Ot-
tawa et de Québec, et ce ne sont pas
ses critiques soi-disant ‘‘neutres’”’ ou
impartiales, critiques de détails insi-
gnifiants à prétention de vérité éter-
nelle, qui vont changer cette impres-
sion en voie de devenir une certitude.
L’impartialité, monsieur Ryan,- ça
n’existe pas: on parle toujours au
nom de quelqu’un pour quelqu’un; le
problème devient grave quand on ne
s’en rend même pas compte.

Noël Audet
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par Francois Dagenais

Les bons sols agricoles sont
rares au Québec. et, devant la dispa-
rition d’un très grand nombre de bon-
nes fermes, l'Union des producteurs
agricoles a demandé une loi afin de
les protéger. Les agriculteurs véri-
tables ont dépassé le stade de l’ana-
lyse philosophique: ils ne se deman-
dent plus s’il devrait ou ne devrait
pas y avoir une loi d'utilisation des
sols: ils sont rendus au stade de
I'étude de l'application d'une telle
loi. et il est intéressant de voir jus-
qu'à quel point ils désirent s’impli-
quer.

La participation
 

Les régions qui ont le plus
étudié l'administration d’une loi d'u-
tilisation des sols au Québec ont été

le Bas St-Laurent et la Gaspésie.
Ces régions furent le lieu d’expérien-
ces heureuses et malheureuses en
aménagement. La plupart du temps,
sauf en de rares occasions, les ex-
périences heureuses furent réalisées
lorsque la population était partie pre-
nante dans ces projets. C’est pour-
quoi la formule qu’ils proposentfait
appel à une très grande participation
de la part des gens intéressés à l’a-
ménagement du territoire agricole et
forestier. ,

Pour bien situer la structure
de la société d'aménagement proposée
par les producteurs forestiers et les
producteurs agricoles, disons qu’elle
devrait comprendre:

10 Les représentants de l’UPA
et des syndicats de producteurs de
bois;

20 Les différents ministères
impliqués dans l’aménagement, MAQ,
MTF, MTCP, MAM, MTMO,MAS;

3o Les organismes de crédit:
A) Société du crédit agricole
b) Office du crédit agricole;
c) Caisse d'établissement;
d) Caisse populaire;

4o Autres organismes qui font
la promotion de l’aménagement en
milieu rural domme les Opérations
Dignité.

La société d'aménagement se-
rait construite à partir de sociétés
zonales, qui, dans chacune des dif-
férentes régions du territoire, au

début, s’occuperaient de la forêt, de

l’agriculture et de l'aménagement du
territoire. Au niveau de l’aménage-
ment, chaque société zonale aurait
comme fonction de faire un inventai- 5

Economiste, directeur du service d’études et de recher-
ches de l’Union des producteurs agricoles, François DAGE-

NAIS explique ici le fonctionnement et les avantages de
“sociétés régionales”’ appelées à protéger les bons sols
agricoles contre la spéculation foncière

   

re de tous les biens fonciers et.
avec la participation de la popula-
tion, de préparer un schéma d'amé-
nagement des ressources, de prépa-
rer les budgets pour discussions au
plan régional, d'exécuter ou de faire
exécuter les travaux d'aménagement.

 

Plan d'aménagement
 

La société régionale d'amé-
nagement aurait comme fonction de
coordonner le travail des sociétés
zonales, car actuellement l’action de
chacune des petites régions est par-
cellaire et sectorielle. Après analyse
des besoins des sociétés zonales elle
pourrait négocier avec les ministères
les budgets nécessaires et les redis-
tribuerait selon les besoins à partir
d’un plan d’aménagementbien défini.

La société régionale à partir
des informations recueillies à la ba-
se pourrait acheter des terres ou des
morceaux de terre, non dans le but

d’être seulement un intermédiaire
mais aussi dans le but d’orienter le
développement de l’agriculture et de
la forêt. Dans cet objectif, elle pour-
rait regrouper des parcelles, consti-
tuer des lots d'exploitation, mainte-

nir le potentiel productif, revendre ou
louer avec option d’achat à des parti-
culiers ou des collectivités. De plus
la société pourrait constituer une
banque de sol afin de faire un aména-,
gement a plus long terme. Lestra-
vaux d’amélioration pourraient étre:
la suppression d’obstacles (digue,
fossé), le drainage, les clôtures, la

construction et l’amélioration des bâ-
timents.

La vente ou la location des
terres appartenant à la société ré-
gionale serait faite en collaboration
avec la société zonale et la société
régionale. La propriété n’irait pas
nécessairement au plus offrant: la
vente se ferait à partir de critères
plus sélectifs comme la migration
d’un fermier pour cause d’expropria-
tion, l’installation d’un jeune agricul-
teur par exemple. Pour un agrandis-
sement, on tiendrait compte des di-
mensions initiales de l’exploitation,

de la proximité des terres deman-
dées, de l’âge du candidatetc.

Enfin la société ne pourrait
pas contraindre personne à vendre
ou à acheter, elle n’aurait pas de

pouvoirs d’expropriation mais dis-
poserait d’un instrument plus souple,
le droit de préemption. Ce droit per-

des sols par et pour

les agriculteurs d’ici
mettrait à la société régionale de
jouir d’une priorité avant tout ache-
teurlors de transactions.

La société obtiendrait ce droit
dans la loi d'utilisation des sols si
M. Toupin croit que l'aménagement
doit se faire par les intéressés et non
par les spéculateurs. D'autre part.
ce droit de préemption serait exercé
en accord avec les organisations agri-
coles et forestières,

La société régionale pourrait
s’adjoindretoute l'aide technique dont

les zones ont besoin aussi bien pour
l’élaboration de leurs programmes
que pourles travaux d'aménagement.
La participation des producteurs se-
rait essentielle dans l'élaboration et
la réalisation de ces projets.

Les représentants régionaux
des groupes intéressés du Bas St-
Laurent et de la Gaspésie se sont
rendus à Québec en 1973 afin de ren-
contrer le ministre de l'Agriculture

 

&

 

M. François Dagenais

 

pour discuter de ce projet. Comme
réponse le ministre a formé un co-
mité d'étude qui s'est réuni une fois
depuis deux ans. On peut se deman-
der si le ministre veut vraiment que
le zonage agricole et l'aménagement
se fasse au profit des gens concer-
nés: on peut en douter. compte tenu
de ce qui se passe actuellement.

Par ailleurs, le ministre des
Terres et Forêts quant à lui a remis
l'aménagement de vastes zones fo-
restières dans les mains des produc-
teurs de bois via les ententes signées
entre le ministère des Terres et Fo-
réts et la Fédération des syndicats
de producteurs de bois. Mais comme
le ministre de l'Agriculture hésite
encore à s’embarquer dans une po-
litique similaire à celle des Terres
et Forêts, cela ralentit les progrès
de tous et même empêche un amé-
nagementrationnel dans beaucoup de
régions.

  Je Mr
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Monsieur l’inspecteur

“séparatiste”et les
?

petits immergés. ..

Une classe de quatrième dans ‘West Island”. c'est-à-dire tout là-
bas. cinq ou six milles à l'ouest du boulevard Saint-Laurent. dans quelque
chose comme un autre pays...

C'est passé un petit quartier bourgeois. qui ressemble à s'y mépren-
dre. avec ses rues Curzon et Westminster perdues sous les arbres. à un
morceau de vieille Angleterre. L'école aussi. sagement allongée dans un
coin tranquille: ‘Edinburgh Elementary School’.

Aussi. d'étrange façon. est-il plus dépaysant encore de s'entendre
accueillir. dès qu'on passe la porte, d'abord par deux bambins tout fiers,
puis la directrice et quelques enseignants dont le sourire ne manque pas
d'humour: ‘Bonjour. monsieur. Enchanté de faire votre connaissance. Les
enfants ont bien hâte de vous rencontrer.’ Tout se fait en français. En
excellent français. Juste une pointe d'accent. perceptible surtout chezles
grandes personnes…

Les enfants, d'abord une bonne trentaine en quatrième, puis encore
autant en cinquième, se sont évidemment préparés avec beaucoup de soin et
non moins d'excitation pour cette visite du mystérieux “Separatist”. En les
écoutant présenter, sans un mot d'anglais, de petits sketches, quelques ex-
traits d’un audio-visuel auquel ils ont tous participé. puis un monstrueux
cadeau qui est une des meilleures têtes caricaturales qu'on m'ait jamais
faites, je me retrouve moi-même au même âge quand ‘Monsieur l'Inspec-
teur” arrivait soudain et qu’on avait ce rare et voluptueux énervement d'un
horaire tout bousculé, d'une de ces journées fastes où l'école devient pen-
dant quelques heures unlieu d'imprévu plus fascinant même qu'un congé!

Prenant au sérieux mon rôle d'inspecteur, je leur pose des questions,
m'en fais poser moi-même: ‘‘Pourriez-vous me dire pour quelle raison
vous voulez que le Québec soit séparé?” C'est un chassé-croisé rapide.
souvent du tac au tac, avec des interlocuteurs décontractés dont la connais-
sance de notre langue est déjà sidérante à 9, 10, 11 ans. Se pourrait-il qu'il
y ait là, comme une sorte de cinquième colonne, des petits Québécois fran-
cophones qui me joueraient la comédie dela langue maternelle déguisée en
langue seconde? Mais non, du premier au dernier ce sont bien d'authentiques
anglophones qui, dans ce milieu hermétiquement unilingue, sont en train de
me donner une époustouflante démonstration de ce phénomène bien connu:
l’incomparable donlinguistique des enfants.

Mais ce don, encore faut-il le cultiver, lui donner sa chance de s'épa-
nouir au plus tôt. C’est ce qu’on fait ici, dans cette école, grâce à un régime
d"“‘immersion totale” qui commence en maternelle et file d'année en année
jusqu’à la fin de l’élémentaire. Ce ne sont pas des cours, mais des journées
entières, de français. Sauf pour une heure quotidienne, rien ne se déroule

en anglais, ni la géographie, ni les mathématiques, ni la dictée, ni bien sûr
la’ conversation. Ce n’est qu'à la maison, le soir, et devant la télévision.
qu’ils retrouventleur langue.

“Non, cela ne dérange en rien leur apprentissage de l'anglais’. me
dit-on en réponse à la question inspirée par l'éternel débat que nous avons,
de notre côté, au sujet de l'anglais précoce. ‘Au contraire, nous pouvons
maintenant affirmer, après quelques années, que cela les enrichit sur tous

les plans — y compris celui de la langue-maternelle. Evidemment, il s'agit
d’enfants de milieux assez aisés, où les parents ont ce qu'il faut, intellec-
tuellement et matériellement, pour les suivre et compenser en quelque
sorte... Dans des milieux plus démunis, moins homogènes aussi, je ne sais
pas ce que ça donnerait.”

Ils sont là, après mon ‘‘inspection”’, tout un groupe animé de cadres,
d’enseignants et de parents. L’un est un Pied-Noir d’Afrique du Nord. L'au-
tre, un Alsacien avec un accent à couper au couteau et un nom surprenant:

Fox! Une salade diversifiée d’Anglos de souche, de Néo-Québécois et, fort

présentes également, des institutrices francophones venues de nos écoles
participer à cette expérience qui, de toute évidence, donne à chacun d'eux
— comme aux enfants eux-mêmes — l'impression de participer à une aven-
ture à la fois utile et constamment stimulante. Il a fallu, il faut encore à

tout bout de champ inventer littéralement des manuels, des cahiers d’ex-

ercices, créer des instruments pour maintenir et améliorer ce tour de force
quotidien.

Mais le plus renversant, c’est d’apprendre a quel point I'aventure est
désormais, depuis ses débuts hésitants vers 1969, entrée dans les moeurs
d’une multitude de nos concitoyens anglophones. A l’échelle du *‘Protestant
School Board of Greater Montreal”, ils sont aujourd’hui 8,000 élèves de

l’élémentaire qui s’immergent ainsi systématiquement dans notre langue.
Et l’on me parle de “high schools” où le secondaire se déroulerait égale-
menten français jusqu’à concurrence de 40% des‘heures d’études.

Sur ce plan du bilinguisme individuel, incontestable enrichissement
qu’il ne faut pas confondre avec celui des institutions collectives et de la
marche officielle de la société, n’y a-t-il pas 1a, pour nous, une espèce de
pensez-y-bien?

 

 

… Nouveau Portugal et pauvre Québec!
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Après un demi-siècle d’escla-
vage rigoureux de la part du régime
de Salazar et des commerçants de

Fatimaet d’ailleurs, alors que par ce
régime le pays compte encore aujour-
d'hui 30% de Portugais qui signent
d’une croix, adossé depuis 1936 à
l’Espagne fasciste, le petit Portugal
vient de se payer dans la même man-
che, une révolution, une décolonisa-
tion et une élection démocratique. Les
résultats sont sur la table de l’échi-

.quier mondial, un autre petit pays
vient de secouer le joug capitaliste,
beaucoup ont avalé leur chapeletjus-
qu’à la dernière graine tellement ils
ne pensaient pas en arriver là de si-
tôt et ce bougre de Salazar dans son
cercueil plombé a dû lâcher un der-
nier pet. D’autres qui font la majorité,
ces manants, ces courbés en cep de
vigne, cette classe exploitée et domi-
née vient de boire gratuitement son
joué une carte d’un jeu sans atout,

l’armée avait enfin compris que le
sang des massacres et les armes ne
suffisent plus pour agenouiller un
peuple, même noir. Le sang des jeu-
nes Portugais répandu dans les hous-
‘ses coloniales a été le levain de la
révolution portugaise.

Les Etats-Unis, après la Fran-
ce et beaucoup d’autres, viennentjus-
te de comprendre cette naïve réalité
du pot de terre et du potde fer. Et le
Québec dans tout ça, où en est sa fa-

meuse révolution tranquille? Après

plus de dix années d’enquêtes et de
scandales qui consolident le régime
dans sa pourriture, la criminalité y
est florissante, ses cadres de com-

mande mangés par les chenilles de la
corruption,jusqu’au Canada qui a mo-
bilisé son armée après l’échec du
22iéme régiment pour déterrer cinq
ou six têtes chaudes armées de'fron-
des et qui jouaient à cache cache
avec les meilleures polices du pays.
Que sont devenus les promoteurs de

cette révolution complaisamment ap-
pelée tranquille? Le plus spectacu-
laire s’est retiré des premières li-
gnes à pas feutrés pour diriger quel-
ques douzaines de compagnies à capi-
taux étrangers, bien placé pour ex-
ploiter le petit peuple québécois qu'il
disait libéreril y a dix ans.

Un jeune coq, marié à de riches
plumes a remplacé le vieux tribun
haut la main; le premier a su garga-
riser cette foule de mannequins sans
tripaille avec ses jeux de gorge et de
cravate à petits pois. Les élections
comme chef de parti, parlez-moi de

ça, on brasse les cartes ou les jetons,
on installe des ‘‘bras”’ dans les coins
faibles, on “graisse” où ça risque de
grincer et le nouveau venu s’avance
avec son air innocent et couillon vers
l’assiette au beurre du pouvoir. Pour
nous, les payeurs de taxes, les cui-

vres d’une fanfare et les cuisses do-
dues des majorettes, après, rideau!
C’est alors que les bars des grands
hôtels de la capitale, le Frontenac en

tête, regorgent de curieux personna-
ges qui ont ‘‘bien travaillé” et les
suites aux étages supérieurs sont far-
cies de requins en délire, aux portes
closes sont groupés les ‘“ménés’’ qui
attendent les miettes, quelques con-
trats poussés du pied sous la porte en
se bousculant dans la fumée des ci-
gares de Cuba.

C’est ainsi qu’au Québec on
fignole sa petite révolution, pas une
larme de sang frondeur dansla rigole,
pas de bûchers où se consument les
“ficelles”’ qui étranglent ce peuple
pieds et mains liés. Voyons, on peut
pas faire ça ici, on est un pays civi-
lisé, on a notre brochette de meurtres

toutes les semaines, même que sou-

vent on a droit à des spéciaux, treize
à la douzaine, on vit sous le règne

des barbus, des technocrates, des

psychologues et criminologues. Con-
trairement au Portugal, on ne balaye
pas les rues d’une poignée de feuilles
au bout d’un manche, on n’a pas de
marine de pêche nous, on achète ail-

leurs le fruit de ce travail dégradant;

nos pêcheurs, on les garde au chaud,
ça aide aux élections, surtout dans les

‘Îles. Notre sol est immensément ri-
che, mais on ne peut pas le donner au
peuple, il a assez de complexes com-
me ça, nous nous devons de le ména-
ger. Petit Portugal, pauvre Québec,

vous n’avez réellement plus rien de
commun aujourd'hui! Vive le nou-
veau Portugal.

G. Lazartiques:

Ville de Laval

Des ressources

plus adéquates
Le gouvernement libéral

J'aimerais vous signaler une
situation absurde qui existe au sujet

du français langue de travail. situationplanifie la violence...
Vingt-quatre heures après les

derniers événements de United Air-
craft, certaines réflexions me vien-
nent à l’esprit. À la suite du rapport
de la Commission Cliche, à la suite

des simulacres de négociations au bu-
reau du ministre du Travail, M. Jean

Cournoyer, il faut prendre en consi-
dération les déclarations de ce der-
nier en cet après-midi du 12 mai
1975, déclarations véhiculées par la
télévision de Radio-Canada. À un re-
porter lui demandant s’il accepterait
de retarder les projets de loi concer-
nant les mises en tutelle de certains
syndicats de la construction, M. Cour-

noyer répondit: “Il n’en est pas ques-
tion.” Belle réponse d’un ancien né-
gociateur (patronal). Profitant de l’oc-
casion, on lui demanda aussi s’il en-

tendait faire quelque chose pour le
conflit de la United Aircraft. Sa ré-
ponse fut courte: “Non.”

Si on accuse les syndicats d’a-
voir très bien préparé les incidents
violents d’hier soir, pour ma part je
crois qu’au contraire la violence était
planifiée par M. Cournoyer et cie,
forts d’un courant anti-syndical dans
l’opinion publique. Derrière un mas-
que de martyr, on retrouve le vrai
Cournoyer, le lâche Cournoyer, se ca-
chant derrière sa police comme il
s’est caché derrière les frontières du
comté de Robert Baldwyn (prononcé
à l’anglaise) en 1972,

- Pour un ancien partisan libé-
ral (il y a 10 ans) et pour une per-
sonne qui avait encore conservé une
certaine sympathie pour cet homme
(avec son masque), c’est la désillu-

sion complète. Je connais maintenant
le vrai Cournoyer comme je connais-
sais déjà le vrai Parti libéral (fort
d’une centaine de députés et de sa
police).

Je viens d’entendre M. Cho-
quette affirmer que la police n’a pas
usé de violence excessive. Or, quel
est le témoignage de M. José Ledoux
qui a vécu ces moments? M. Choquet--
te a aussi affirmer qu’un policier a
été très sérieusement blessé au point
de menacer sa carrière. Or, une dou-

zaine de policiers ont été traités à
l’Hôpital Charles Lemoyne pour cou-
pures et coups divers et un seul a été
gardé sous observation et il est de
retour à son foyer moins de vingt-
quatre heures après les événements.
Le mensonge n’a qu’un temps. M.

Bourassa, et ses pareils, ont souvent
accusé les syndicats de se servir des
Olympiques comme chantage. Or, ce
même Bourassa vient de déclarer sur
les ondes qu’il sacrifiera les Olym-
piques pour mâter le climat de vio-
lence actuel. Chantage pour chantage.

Jacques Carignan

Côte-des-Neiges.

 

qui se prolonge avec le Bill 22 et ses
répercussions dansl'enseignement.

J'oeuvre dans le service social:

une cliente. d'ascendance juive. est
mère de trois enfants âgés respecti-
vement de 13. 15 et 16 ans. Lors d’une
visite, elle me demandede la rensei-

gner sur la possibilité pour eux de
suivre des cours du soir de français.

Notez que les trois enfants fre-
quentent présentement une école an-
glaise et la mere. tres consciencieu-
se, ne veut pas que ses enfants soient

intégrés, sans autre préparation. à
l’école française. car il y aurait une
perte possible d'une année...

Je téléphone à la C.E.C.M: on
me réfère à la section ouest, aux
cours pour adultes. au C.O.F.l. et
c’est avec regret qu’on m'informe que
rien, encore. ne fut pensé pour ces
enfants d'âge scolaire qui aimeraient

par les soirs parfaire leur connais-
sance du français. Faute de ressour-
ces. j'ai référé cette personne à une

association juive qui verra à donner
satisfaction à la demanderesse.

Si nous voulons que le français
connaisse une plus grande diffusion.
les ressources devraient être plus
adéquates.

Je lis régulièrement votre
journal. alors si vous trouvez une so-
lution à ce problème. je vous en sau-
reigré. ‘

J.R. Gasset,

Montréal
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Havre-Champlainn’abandonne pas son
projet de $137 millions à Gros-Cacouna

RIVIERE-DU-LOUP

(PC) — Lafirme ontarienne

Misener Enterprises et sa

filiale québécoise Havre

Champlain sont plus déter-

minées que jamais à don-

ner suite à leur projet d’a-

ménagement portuaire de

$137 millions, à Gros Ca-

couna.
C’est ce qui ressort

d’une rencontre que les di-

rigeants de ces entreprises
ont eue cette semaine avec
les autorités municipales de
Rivière -du -Loup et les pro -
moteurs régionaux du port
de Gros -Cacouna.

La délégation com-
prenait le président des
entreprises  Misener, M.
Ralph Misener, le direc-

teur général, M. Scott

Misener, le secrétaire gé-
néral de Havre Champlain,

M. Ted Mathiews, et les

conseillers financiers et
juridiques de ces firmes,
MM. Marcel Piché et Mar-

cel Caron.
Les dirigeants de Mi-

sener se sont dit étonnés

des hésitations d'Ottawa à

donner le feu vert au pro-
jet, qui comprend l’amé-

nagement d’un port en eau
profonde capable d’accueil -
lir des navires de 100,000

à 300,000 tonnes ainsi que
les installations * requises
pour le transbordement des
marchandises sèches en
Vrac.

; Le gouvernement du
Québec a déjà donné son
accord, tandis que le gou-

Les prévisions duministre Turner

“Le déficit des comptes courants
du Canadaatteindra $5 milliards”

HALIFAX PC) — L’é-

conomie canadienne ne pro-

gressera pas cette année.

Le déficit des comptes cou-
rants sera énorme. Il se

peut qu’il atteigne les cinq
milliards de dollars. C’est
ce que croit le ministre
des Finances, M. John

Turner.

Pour ce qui est de
l’économie américaine, M.

Turner la voit faire un
plongeon cette année, un
plongeon qui, dit-il, pour-
rait être de quatre pour
cent. Le ministre des Fi-

      
1
1

La Coopérative

nances du Canada parlait
jeudi à un diner du Board
of Trade à Halifax.

Tout n’est pas noir

dansle tableau qu’il a bros -
sé. Ainsi, à son avis, l’in-

dice des prix à la consom-
mation devrait cesser de
monteren flèche.

Mais M. Turner, im-

médiatementaprès avoir dit
cela, soutient que la ‘‘haus-
se substantielle” des salai-

res menace nos exporta-

tions. I s’irquiète vivement
aussi des grèves, principa-
lementdu tort qu’elles nous

causent dans notre commer-

ce avec l’étranger-
-

Notre réputation
“Les grèves, dit-il,

ont des répercussions sur
nos expéditions de marchan -
dises à l’étranger. Autre-
fois, l’étranger pouvait se
fier sur nous pour les en-
vois de divers produits.
Ce n’est malheureusement
plus le cas. Notre réputa-
tion à ce sujet a été gran-
dement endommagée.”

Le ministre des Fi-
nances s’inquiète égale-
mentdu prix du pétrole brut.

importé. Il émet l’opinion
que quatre secteurs clés
de l’économie doivent être
maîtrisés pour que l’or-
dre économique règne chez
nous. Ce sont, dit-il, le

prix du pétrole brut im-
porté, la balance des paie -
ments,

salaires.

. Ils doivent .étre mai -
trisés non seulement au Ca-
nada, mais encore ailleurs,

déclare -t -il, parce que, pré-
cise-t-il, l’interdépendance
entre les nations est au-

‘ jourd’hui plus grande que

 

Les bandes dessinées québécoises

jamais.

>)

vernement fédéral refuse de
se prononcer en attendant
l’adoption d’une politique
définitive sur l’ensemble du
système portuaire canadien.

La firme C.D. Howe
Selon M. Ralph Mi-

sener, Gros-Cacouna a été

choisi à la suite d’une étu-
de exhaustive faite par la
firme C.D. Howe, qui n’a
pas seulement porté sur
tous les emplacements pos-
sibles des deux rives du
Saint -Laurent, mais encore

sur tous les emplacements
éventuels du golfe et des
provinces itimes.

Il a ‘insisté sur le
fait que Gros-Cacouna
constituait le point de pé-
nétration le plus ultime
pourles super -cargos, qu’on

Hitachi et les
Jeux Olympiques

Les Jeux olympiques
de 1976 stimuleront la ven -
te des téléviseurs selon le
président de Hitachi du Ca-
nada, M. T. Kataoka.

Celuici  exprimait
cette opinion hier lors de
l'inauguration d’un tout nou -
veau complexe de $3 mil -

lions a Pointe-Claire. M.
Kataoka a ajouté que par-
tout où les Jeux ont été
présentés, les ventes de té-

léviseurs ont fortement
augmenté. I a cité en
exemples le Japon, le Mexi -

que et l’Allemagne.

L’expérience a dé-
montré que les gens tien -
nent à se procurer des ap-
pareils plus perfectionnés
de manière à suivre les
Jeux dans les meilleures
corditions possibles. On sait
que Radio-Canada prévoit
consacrer 12 heures d’é-

mission par jour aux di-
verses manifestations des
Jeux olympiques de 1976,

a Montréal.

Le nouvel édifice Hi-
tachi, en bordure de la rou-

te Transcanadienne, occupe
une superficie de 105,000

pieds carrés, soit le dou-
ble de ce dont la compa-
gnie disposait dans l’ancien
édifice de Dorval. II com-
prend des bureaux, des ins-

tallations complètes de fa-
brication, un entrepôt et des
services d’entretien. Envi-
ron 125 personnes y sont

employées.
Hitachi étend ses

gammes de produits desti-
nés au Canada et songe a
présenter des nouveauxi
produits selon les perspec-
tives du marché.

M. Kataoka a révé-
lé que l’étendu du terrain,
au nouvel emplacement,
permettrait de doubler la
capacité de production. Si
le marché des téléviseurs
se ressent en ce moment

de la faiblesse de l’écono -
mie, il y a lieu de s’atten-

dre à un redressement, plus

tard au cours de l’année.

loppement du loisir, au poste
de directeur général de cet
organieme. Depuis 13 ane au
Service du S.LM., M. Luc
Ouimet a exercé diverses fonc-
tions et a participé à divers
organismes et comités d'étu-

l'Université
l'A.D.L.M., la C.U.M.

 

La construction de la
nouvelle usine a été entiè-
rement financée par Hita-
chi. Fondée en 1968, Hita-

chi du Canada ouvrait sa
première fabrique établie
par une entreprise japonai -
se au Canada. Cette usine
employait 25 personnes.

l'inflation et les

précisé M. Misener.
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y retrouvait des services
essentiels comme le che- 
min de fer et l'autoroute
transcanadienne et qu’on y
disposait de tous les ter-
rains requis pour des amé-
nagements industriels.

“On a tout ce qu’il
faut pour le démontrer et
c’est un choix définitif”, a

Marche sur Ottawa
Entre-temps, le co-

mité de promotion du port
de Gros-Cacouna organise
une marche sur Ottawa pour
le 10 juin prochain.

Le comité s’attend à
ce qu’un millier de citoyens
de Riviere -du-Loup et de la
région accompagnent une dé-
légation d’une trentaine de
promoteurs qui se rendront
dans la capitale fédérale
pour y rencontrer le mi-
nistre des Transports, M.
Jean Marchand, ainsi que
ses autres collèges du Qué-

bec, les ministres Jeanne

Sauvé, André Ouellet et
MarcLalonde.

Un porte-parole du
comité, M. André Joncas,
a révélé qu’une vingtaine
d’autobus avaient été ré-

rents

 \"
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C’est

qu’a lieu l’assemblée de
“fondation de l’Association

des journalistes économi -
ques du Québec. On comp-

“ te présentement 70 jour-
nalistes spécialisés en é-
conomie dans les diffé-

province de même qu’une
trentaine de rédacteurs à
l’emploi de la presse pé-
riodique et électronique.
La prolifération a été
particulièrement forte du
côté de la presse quoti-
dienne ces dernières an-

Les Etats généraux

de la presse économique |
aujourd’hui

quptidiens de la

tisation, puis ils

eu

+

nées puisqu’en 1965, en
tout au Québec,

comptait pas quinze jour -

nalistes affectés à l’éco-
nomie dansles quotidiens.

Un tel regroupe-
ment constitue une pre-
mière au Canada.
journalistes réunis en as-
semblée générale procé-
deront d’abord à l’adoption
des statuts et règlements,
ils définiront les condi-
tions d’éligibilité à l’as-
sociation, les frais de co-
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ront un programme d’ac-
tivités pour la prochaine
année. Un programme de
perfectionnement sera é-
galement soumis aux con-
gressistes. Ceux-ci éli-
ront finalement un exécu-
tif.

on ne

Les L’assemtlée débu-
tera à 12:30 au Salon Sa-
guenay de l’hôtel Reine
Elizabeth. En soirée,
l’ex-ministre Herb Gray
prononcera une causerie
sur les investissements
étrangers avant de répon-
dre aux questions des
Journalistes. J

adopte -  
 

 

 

Est-ce la fin de la récession ?
Jeudi, le département du com-

merce du gouvernement américain, an-
nonçait que l’indice prévisionnel de
l’activité économique aux Etats-Unis
venait d’avancer de 4.2 pour cent en
avril. Du coup, dans un bon nombre de
journaux, on annonce que la dégringo-
lade de l’économie américaine est ar-
rétée et que, maintenant, la reprise
commence.

La conclusion n’est pas aussi
imprudente qu’on pourrait le croire à
première vue, Dans la mesure où l’in-
dice a été correctement construit. Il
s’agit, en effet, d’un indice nouveau,

mis au point depuis quelques mois, à
la suite de l’incapacité remarquable
de l’indice précédent d’annoncer le dé-
but dela récession en 1973.

La cloche d’alarme

II faut comprendre, en effet, que
tout gouvernement à notre époque,
cherche à construire une sorte de clo-
che d’alarme qui, autant que possible
quelques mois à l’avance, annonce les
changementsimportants dans le niveau
de l’activité économique, Ce n’est pas
tout pour les gouvernements de s’être
fabriqué toute une série d’instruments
pour influencer l’activité économique.
Encore faut-il savoir à quel moment il
faut les déclencher et avec quelle vi-
gueur on vales utiliser.
- Par exemple, on sait bien que
pour lutter contre une récession, on
peut rendre le crédit plus facile, entre-
prendre de nouveaux programmes de
travaux publics, baisser les impôts,
augmenter les prestations de sécurité
sociale, baisser le taux de change, et
dans certaines circonstances, augmen-
ter les droits de douane. Tout cela
est bien compris et bien connu, et a,

depuis longtemps, cesser de donner
lieu à des discussions.

Encore faut-il savoir avant de
peser sur les boutons si une récession
est vraiment commencée. Imaginons,

par exemple, que le ralentissement
qu’on croit deviner ne dure qu’un mois
ou deux et que, après cet intermède,
l’économie continue de monter. Peser
sur deux ou trois des boutons qu’on
vient de mentionner, risque tout sim-
plement d’accentuer les pressions in-

- flationnistes.

Ou bien encore, imaginons qu’u-

_ Ne récession commence vraiment mais

qu’elle est assez faible et que d’elle-
même au bout de quelques mois, elle
s’arrête. Un gouvernement qui pous-
serait, en panique, sur tous les bou-

tons à la fois risquerait au bout d’un an
ou de dix-huit mois de chevaucher un
tigre enragé.

Accélérateurs et freins
De la même façon que certains

instruments servent à relancer une
économie, les mêmes, utilisés à l’en-
vers, ou d’autres, servent de freins.

et posent les mêmes difficultés pour
ce qui est de savoir quand et avec
quelle énergie les utiliser.

C’est pour cela que les gouver-
nements semblent si souvent hésiter
ou même se tromper quant à leur fa-
çon de traiter le chômage ou de réagir
face à une économie qui s’emballe. Ils
mènent leur action avec une douzaine
de freins à main gauche, une douzaine
d’accélérateurs à main droite. Cer-
tains gouvernements sont crispés com-
me ces automobilistes qui ont un pied
sur chaque pédale et les poussent au -
fond ‘chaque fois qu’ils appuient. D’au-
tres sont décontractés et essaient de
ne pas appuyer plus qu’il ne faut.

En tout cas, une économie ne se
“mène” pas autrement qu’une auto: il
faut tout de même un peu devisibilité.
Et la visibilité des gouvernements,
c’est justement la possibilité d’avoir
des indices qui, à l’avance, annoncent
ce quiva se passer.

Certaines données de l’économie
bougent lentement, après beaucoup
d’autres: c’est le cas, par exemple, de
nombreux achats de produits courants;

il faut de gros mouvements dans le
chômage ou dans l'emploi pour réduire
ou augmenter appréciablement l’évolu-
tion normale des achats de produits
alimentaires. D’autres éléments peu-
vent être très volatiles. Mais ils ont
tellement d'influence sur l’économie,

que lorsqu’ils bougent,toute l’économie
bouge: c’est le cas de l’industrie auto-
mobile.

Et il y a d’autres éléments en-
core dont les mouvements en annoncent
d’autres. C’est la visibilité de notre
conducteur. Par exemple, avant queles
entreprises ne licencient du personnel,
elles vont constater que leurs stocks
ont monté anormalement. Et les stocks
risquent de monter d’autant plusvite

que les commandes sont plus faibles
que d’habitude.

L’état des inventaires et celui Ÿ
des commandes entrent donc normale- #
ment dans la fabrication d’un indice
prévisionnel. i

La valeur des permis de cons-
truire aussi, évidemment. Avant que
les investissements ne se fassent, on §
commence par demander un permis de §
construire. Les municipalités font pé- §
riodiquement des rapports sur les per-
mis qui leur sont demandés.

Une fois qu’on a ainsi retenu
les éléments qui annoncent, plutôt que }
ceux qui suivent, on en fabrique tous §
les mois un indice. Normalement on &
peut s’en servir pendant quelques an- §
nées sans en modifier la construction.
Mais parce que l’économie change, au Ë
bout d’un certain temps, des éléments
deYindice sont devenus moins sensi-
bles, ou réagissent de plus en plus
tard.

         

Digitus in occulo

C’est ainsi que le gouvernement
américain s’est fait prendre en 1973. §
Son indice qui datait de 1966 avait per-
du de sa vitesse de réaction. L’infla- §
tion l’avait émoussé. On vient donc §
d’en construire un autre qui retrace la §
chute étonnammentforte de l’économie §
américaine (126 en juillet 1973 descen- §
dant jusqu’à 91 en février 1975). I af
monté légèrement en mars, et de 4.2 §
pour cent, on l’a vu, en avril. C'est un J
excellentsignal de reprise.

I] faudra peut-être attendre en- 8
core deux mois pour confirmer que la §
relance est bien engagée. Il est déjà ÿ
arrivé qu’il y ait des sortes de ‘‘faus-
ses-couches”’. ( A

Et c’est dans ce sens que M.@
Turner a probablement eu raison de
retarder la présentation de son budget. #
Le discours du budget est le moment ÿ
privilégié où le ministre des Finances
annonce le nombre des boutons qu’il a @
l’intention d’activer et la pression €
qu’il veut y appliquer. En raison des ÿ
rapports étroits des économies améri- ÿ
caine et canadienne, et de la forte in- &
fluence de l’une sur l’autre, un budget &
canadien qui serait sorti en mars ou en §
avril aurait pu être un cas typique du ÿ
doigt dans l’oeil. %
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CENTRE DE SERVICES
SOCIAUX DE
L’OUTAOQOUAIS

POSTE OUVERT

POSTE: PSYCHOLOGUE CLINICIEN

ENDROIT: Hull et Gatineau

QUALIFICATIONS: Maltrise en psychologie
Membre de la C.P.P.Q.
Des expériences dans le tra-

vail avec les enfants et adoles-

cents seront considérées.

FONCTIONS: - recevoir pour fin de diagnostic
les personnes référées par les

praticiens sociaux;
~communiquer ies rapports ap-

propriés aux praticiens sociaux

- selon sa compétence;
- participer à des études de cas
dans une équipe multidiscipli--
naire;

- participer à différents comités
d'orientation de cas;

- effectuer certaines interven-
tions thérapeutiques à court
terme.

SALAIRE: Selon la politique salariale du
M.A.S.

PRIÈRE DE FAIRE PARVENIR TOUTE DEMAN-
DEAVANTLE 15 JUIN 1975 AU:

Directeur du Service des Ressources Humaines,
Centre de Services Sociaux de l'Outaouais,
108, boul. Sacré-Coeur,
Hull, P.Q.
JOX 1C5

 

 

 

LA COMMISSION
SCOLAIRE RÉGIONALE

DU GOLFE
. requiert les services d'un

ADMINISTRATEUR (PRINCIPAL)
Lieu detravait:

Centre Educatif de Fermont. (Le centre doit regrouper l'en-
selignement élémentaire et secondaire catholique et protes-
tant, d'étudiants francophones et anglophones.)

ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
Sous l'autorité du directeur général ou de la personne délé-
guée à cette fin par la Commission il est responsable de
l’organisation du centre éducatif sauf en ce qui concerne:
e l'élaboration, la supervision et l'application des program-
mes d'études de chaque secteur.

© l'engagement du personnel immédiatement rattaché à ces
secteurs.

CRITÈRES D'ÉLIGIBILITÉ:
e Autorisation personnelle permanente d'enseigner décernée

par le ministre
e Une formation universitaire exigeant au moins 16 années

de scolarité
e Une expérience démontrant une habilité à résoudre des

problèmes d'ordre administratifs et techniques complexes.
© Une expérience de 3 ans au niveau 1 ou au niveau 2 à l'élé-

mentaire ou au secondaire directement reliée aux fonc-
tions à remplir ou l'équivalent.

è Bilingue

RÉMUNÉRATION:
Selon les politiques administratives et salariales du Minis--
tère de l'Education accompagné d'une prime d'éloignement
semblable à celle qui s'appilqueront à Gagonville et Schef-
ferville.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur
candidature à:

LES SERVICES DU PERSONNEL

Commission Régionale du Golfe
30 rue Comeau

Sept-lles, Qué.

Fin du concours: 11 juin 1975   
 

LA COMMISSION DES ÉCOLES
CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

ENSEIGNANTS DEMANDES
(niveaux élémentaire et secondaire)

CLASSES D'ACCUEIL POUR

IMMIGRANTS DE 6 à 17 ANS

JUILLET ET AOÛT 1975

 

Postes:
— Enseigner aux immigrants non-francopho-

nes âgés de 6 à 17 ans qui fréquentent

les classes d'accueil des écoles de la

classes d'accueil
— Travailler du 1er juillet 1975 au 22 ‘août

1975 et/ou pendant la prochaine année
scolaire (1975-1976);

Exigences:
— Brevet d'enseignement, de préférence
— Expérience dans l'enseignement du fran-

çais comme langue seconde ou avoir suivi

des cours de méthodologie en ce sens
(Bonjour Line, L.F.l. etc...)

Le curriculum vitae doit parvenir par écrit

au Bureau de l'accueil et de l'information
aux immigrants de la C.E.C.M. (pièce no 37)

3737 est, rue Sherbrooke, Montréal, avant le

13 Juin 1975.

Aucune inscription par téléphone n'est ac-
ceptée.

Prière de mentionner le numéro de code
suivant : LJ-53175.

Rincénifnesuppiéantcof été ‘aux

  

CEGEP DE RIMOUSKI

offre d'emploi

Le Cégep de Rimouski
requiert les servicesd’un:

ANIMATEUR EN
ORGANISATION
COMMUNAUTAIRE

FONCTIONS:
Sous la responsabilité du Directeur des services aux étu-
diants et à l'intérieur de l'équipe du Service d'animation, 1l
est principalement responsable:
1- d'élaborer les programmes assurant une qualité de vie

communautaire pour les étudiants;
.2- d'aider les étudiants à identifier dans le milieu les si-

tuations qui les préoccupent et à entreprendre les’àc- * »
tions pertinentes;

3- d'assurer le fonctionnement efficace de groupes d’appar-
tenance au niveau des concentrations;

4- d'être personñe-ressource à la solution des problèmes
de vie communautaire de ces groupes;

5- de répondre à des besoins spécifiques de certains grou-
pes étudiant en collaboration avec d'autres personnes-
ressources.

QUALIFICATIONS REQUISES: .
— Diplôme universitaire du 1er cycle en sciences humaines,

avec cependant une formation spécifique en organisation
communautaire et intervention sociale collective.

— Une expérience pertinente et une connaissance du milieu
étudiant de niveau collégial seront considérées.

TRAITEMENT:

Selon la politique administrative et salariale du Ministère
de l'Education. .
Avantages sociaux usuels.

Les réponses avec le curriculum vitae doivent parvenir au
plus tard le 10 juin 1975 au bureau du Directeur du person-
nel. Vu le conflit postal vous pouvez poser votre candidatu-
re par "télégramme” en indiquant que votre curriculum vi-
tae suivra.

Directeur du personnel
Cegep de Rimouski
60 ouest, rue de 'Evéché
Rimouski.
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CENTRE
HOSPITALIER
DU HAUT-RICHELIEU

demande les

PHYSIOTHERAPEUTES

STATUT:
Temps complet

Etre physiothérapeute diplômé(e) d'une école
reconnue.

CADRE DE TRAVAIL:
— Hôpital régional moderne de 400 lits.
— Service de physiothérapie bien équipé.
— Cas divers et intéressants avec patients ex-

ternes et hospitalisés, dans un milieu pro-
gressif et actif.

Veuillez faire parvenir

vitae aussitôt que possible au:
votre curriculum

Service du personnel
Centre Hospkaller du Haut-Richetieu
a/s Jean-Marc Trudeau

920 boul. du Séminaire
Saint-Jean, Qué.

(514) 348-6101 local 221 
 

LE MINISTEREDE  _
L’ÉDUCATION DU QUÉBEC

recrute des
professeurs
de mathématiques, physique/
chimie, sciences naturelles.
(niveau secondaire 2ième
cycle et collégial)

Le gouvernement du Canada et le gouvernement du
Québec poursuivent au Maroc une action de coopéra-
tion internationale en éducation visant à favoriser le

développement par le biais de la formation de natio-

naux dans leur milieu. Cette action se manifeste en-
tre autre par l'envoi à Rabat et à Safi de professeurs
qui pourront oeuvrer au niveau de la formation des

maîtres pour l’enseignement dans les disciplines

scientifiques.

Conditions de candidature:
e Citoyenneté canadienne .
e Excellente maîtrise du français écrit et oral
e Excellente santé
e Disponibilité par rapport à l'employeur actuel

° Aptitude à fonctionner dansun milieu culturel au-
tret se ~

° Baccalauréat ès-sciences dans la discipline

Expérience:
Minimum de 3 à 4 ans d'enseignement à temps plein
dansla discipline de spécialisation.

Pour poser sa candidature s'adresser à:

Daniel Meyer
Service de la Coopération avec l’Extérieur
Ministère de l'Education
1035, rue de Lachevrotière
Québec, Québec
G1R 5A5
Tél.: (418) 643-2777

Les candidats retenus seront convoqués a partir du

9 juin 1975 par le comité conjoint de sélection

(ACDI - MEQ) a une rencontre et le cas échéant, à

un stage de prise de décision pendant une fin de se-

maine.

GOUVERNEMENTDU QUEBEC
AJA MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION

Service de la Coopération avec l’Extérieur 

  
Nes bureaux sent ouverts du
wændi au vendredi de 10h. à 5h.

as 331-8961  
Le C.L.S.C. de SEIGNEURIES

Boucherville, Varennes, Verchéres,
Caltxa-Lavaliée, Si-Amabie, Ste-Julle)

est à la recherche d'un

DIRECTEUR(trice) GENERAL(e)

Le Géfl à relever sera de :
— voir à l'organisation du C.L.S.C.

préparer et administrer le budget
élaborer et implanter des programmes de services et de

prévention en collaboration avec la population

découvrir les besoins de la population, les évaluer et
trouver des mécanismes pour y répondre

— voi au bon fonctionnement de l’‘établissement.

Cette personne ex dynamique sora capable:
— d'animer une équipe multidisciplinaire et d'en coordon-

ner les activités
— de travailler en conformité avec les orientations et les

priorités de ia population et<du conseil d'administration

— de communiquer et de travailler avec les groupes du mi-
lieu

— d'administrer et de gérer du personnel et des services
à la population.

Elle peut détenir un diplôme universitaire relié à la fonction,
mais elle possède avant tout des expériences variées dans
le domaine des services de santé et services sociaux.

Leu de travail : Varennes.

Salaire :
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales mais
les personnes gagnant environ $13,000.00 seront intéres-
sées par ce poste.

Faire parvenir son curriculum vitae avant le 17 juin 1975
au:

Président du consel d'administration
1049 Michel-Moreau Boucherville
Qué. 
 

  

  

  

  

  

 
 

Cntre Local de Services Communautaires Longueuil-Est

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
Fenctionæ: Assiste le directeur général dans ses fonctions

administratives.
Exigences: Exceilente connaissance de la dactylographie

et de la sténographie.

Un minimum d'expérience de 2 à 3 ans comme
secrétaire de direction.
Excellente connaissance de la langue francaise.
Connsissance des éléments de base de la comp-
t .

SECRÉTAIRE DACTYLO
RÉCEPTIONNISTE
Fonctions: Recevoir les appels téléphoniques et les ache-

miner.

Accuelllir les gens qui se présentent au C.L.S.C.
Travail diversifié de bureau. 

  

Exigences: Diplôme d'études secondaires.
Dactylographie.
Expérience.

AGENT D'INFORMATION
RECHERCHISTE
Fonctions: Etablir un service d'information, d'orientation

de la documentation et de référence.
Recuelilir toutes les données pertinentes à l'é-
laboration du dossier socio-sanitaire du district.

Exigences: Formation universitaire en sciences humaines
et/ou en communications.  

recherche

INFIRMIÈRE (2 postes)
Fonctions: Organiser des programmes d'éducation et de

prévention.
Participer en collaboration avec le personnel
du module action communautaire à l'élaboration
du dossier socio-sanitaire du district.

: Membre en régle de 'O.1.1.P.Q.
Détenir un diplôme en nursing communautaire
ou posséder des expériences variées en milieu
hospitalier et/ou en service d'urgence.

ORGANISATEUR COMMUNAUTAIRE
Fonctions: Etablir des contacts avec lé différents groupes

du milieu.
Promouvoir la participation des citoyens et les

à se prendre en charge.
Participer à la planification des programmes
d'information, d'animation et d'éducation.
Planifier un programme d'action en fonction des

. problèmes communautaires exprimés iors de la
consultation.

: Formation universitaire en sciences humaines.
Expérience pertinente de 2 à 3 ans en anima-
tion ou organisation communautaire.

TRAVAILLEUR SOCIAL
PROFESSIONNEL
Fonctions: Pianifie les services de consultation et d'inter-

ventions.
Participe à l'organisation des programmes de
prévention et d'éducation sociale.
Participe à la planification d'un service d'urgen-
ce sociale.

: Diplôme universitaire en service social.
Minimum de 2 à 3 ans d'expérience.  

FONCTIONS GÉNÉRALES POUR
TOUS LES POSTES

— Collaborer à l'élaboration du programme fonctionnel du
C.LSC.

— Participer à l'implantation de ce programme

EXIGENCES GÉNÉRALES POUR
TOUSLES POSTES

Intérêt et aptitude à travailler au sein d'une équipe mul-
tidisciplinaire.

Capacité de travailler auprès des groupes de citoyens.
— Vive préoccupation des problèmes de la collectivité.

Rémunération:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales et se-
fon les qualifications du candidat.

Date limite:
Lundi, le 16 juin 1975.

FAIRE PARVENIR UNE DEMANDE ECRITE AINSI QU'UN
CURRICULUM VITAE EN INDIQUANT LE POSTE DE-
MANDE. DONNER AUSSI ADRESSE ET NUMERO DE TE-
LEPHONE.

C.L.S.C. Longueuil-Est,
931, rue Francis,

Longueuil,
Qué. 

  

    

     

CENTRE HOSPITALIER
DES LAURENTIDES

DIRECTEUR/TRICE
DES SOINS INFIRMIERS

Fonctions:
Sous l'autorité du directeur général, responsable du con-
trôle budgétaire de son service, du contrôle et du fonc-
tionnement de son service, de la discipline, de l'évalua-

tion et de la répartition du personnel en fonction des be-
soins des unités de soins ou de services.

Qualifications décirées:
o baccalauréat ou maîtrise en nursing (5 ans);
© expérience valable dans un poste de responsabilité;
o poste scolaire en psychiatrie serait souhaitable.

N.B.: L'expérience pourrait compenser le degré de sco-
larité.

Veuillez faire parvenir curriculum vitae (au plus tard le 15

juin 1975) au:

Bureau du directeur général

CENTRE HOSPITALIER DES LAURENTIDES
L’Annonciation, Comté Labelle

Québec JOT 1T0

CENTRE HOSPITALIER
DES LAURENTIDES

DIRECTEUR
Des Services Hospitaliers

Fonctions:
Sous l'autorité du directeur général, responsable du con-
trôle, de la surveillance et de la planification de tous les
services hospitaliers et notamment du service de la phar-
macie, du service de diététique, du service des archives
médicales, du service de physiothérapie, du service d'er-
gothérapie, du service de technologie médicale ainsi que
de tout autres services qui pourraient se greffer à ce di-

rectorat selon l’organigrammedel'institution.

Ex :
o premier grade universitaire en administration ou dans

une branche connexe;
0 expérience valable dans différents postes de responsabi-

lité dans ie milieu hospitalier;

Salaire:
© Selon les qualifications du candidat.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae (au plus tard

le 15 juin 1975) au:
Bureau du directeur général

CENTREHOSPITALIER
DES LAURENTIDES

L’Annonclation, Comté Labelle
Québec JOT 170

LE RRERVICE SOCIAL DE L'OUEST QUEBSCOIS INC.

 

 

OFFRE D'EMPLOI
NUMERO:
C-2/75

POSTE:
Directeur de bureau

ENDROIT:
Rouyn-Noranda

FONCTIONS:
Assumer la distribution des programmes décentra-
lisés de services sociaux pour la zone de Rouyn-
Noranda. +

EXIGENCES:
Diplôme universitaire en Service Social ou en Scien-
ces Humaines avec, de préférence, une expérience en
administration et expérience d'au moins deux (2) à
trois (3) ans de travail:

Ou une formation académique et expérience jugées
équivalentes:

Aptitude à diriger une équipe.

CONDITIONS:
Selon les échelles du M.A.S. et une prime de res-
ponsabilité;

Bénéfices Sociaux des cadres.

DISPONIBILITE: .
9 juin 1975.

Adresser toute demande, avec un curriculum vitae,
avant ie 9 juin 1975 au:

Directeur Général,

282, 1ère Avenue est,

Amos, Québec.

LE JOUR, le samedi 31 mai 19750 11
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master charge.  

 

POUR
VOS PETITES

ANNONCES

 

   

 

RE ZR

 

ST-JUDE, maison canadienne,
déclin bois, 8 pièces, beau
grand terrain, maison fraîche-

ment peinturée, garage, con-
nection laveuse-sécheuse prix
demandé $22,000. MLS André
Lussier: 467-0285, 861-7734.

MONTREAL, LONGUE-
POINTE, près tunel Hippo-

lyte, beau duplex, 10 ans.

353-4711.

1H propriétés demandées

 S————

Maison demandée, je désire
louer une maison à Duvernay, 4
chambres à coucher, salle à di-
ner, terrain clôturé si possible
confidentiel 661-2193.

  
maisons mobiles

Maison mobile à vendre 1974. En-
tièrement meublée 64’ x 14 pieds. -
$2,200. comptant: $10,500 à la
Ranque. Appeler: 473-4570.

terrains à vendre   
CHANCE EXCEPTIONNELLE
grand terrain disponible pour

CENTRE D'ACHAT
situé à l'entrée (sortie) d'une ville
touristique près de

‘MIRABÉL ‘
petit comptant. Valeur totale a
discuter.

BIENTOT
De nouveaux plans d'aménage-
ment d'approche et d'entrée de la
ville seront approuvés. Pour pius
amples renseignements (514)
661-2193.

terres à vendre   
 

 

BELLE PETITE
TERRE À VENDRE .
EN TOTALITE OU EN
PARTIE AVEC
MAISON-MOBILE
DEJA CULTIVEE
SACRIFICE - TRES
BONNES CONDITIONS
DE PAIEMENTS
STE-JULIENNE
TEL.: 831-2428    
 

Qvero-auebec

Votre
déménagement
s'en vient...

Si le service d'électri-
cité est a votre nom,
avez-vous avisé l’Hy-
dro-Québec?

Communiquez sans tar-
der avec le bureau le
plus prés de chez vous;
c'est important.

!  ———

  

die;

la santé;

riat.

LE C.L.S.C.

- qui désirent partager leurs connaissances
avec le monde ordinaire; -

- qui acceptent de travailler d'égal a égal avec
tous les membres de l'équipe;

- qui contestent la médecine traditionnelle, la-
quelle entretient les malades dans leur mala-

- qui s’intéressent aux dimensions sociales de

- qui aient d'autres aspirations que le milliona-

   Région. Nicolet, Drummond-
ville, 50 acres de terre et de
forêt, $5,600. 25 acres de
terre, $3,600. 683-6731.

appartements et
logements a partager

Vaste maison de campagne
trés beau site, 1H du centre
ville partagerais avec jeunes

femmes libres. Pierre ou Jean

589-6988.

214 logements à louer

LONGUEUIL, Y sous-sol près

   

 

autobus CTCUM. 3: pièces,
très propre, libre 1er juillet.
Poêle et réfrigérateur four-
nis. $95. par mois.674-1646.

fn logements demandés

‘Besoin d'un local pour studio de
ballet à but nonlucratif dans sec-
tion Outremont, Côte-des-Neiges

{2 soirs par semaine). N'avons

pas les moyens de payer un gros

loyer. 733-0251 entre 6h. P.M. et
8h. P.M. 737-1959 entre 11h. A.M.
à 4h. P.M.

  

Cherche 4 ou 5 pièces fermées,
quartier Ahuntsic ou Villeray.
331-8961 jour, 382-6300 soir, de-
mandez Liette.

      bureaux
locaux a louer
 

Local commercial pour Bu-

reau a louer. 1000 pieds car-
rés au sous-sol de la Caisse
Pop Ste-Madeleine Sophie, 880

Est, Henri-Bourassa. Prés de
la Station de Métro Henri-
Bourassa. 381-2571.

   
hôtels villégiature

a]

MOTEL A VENDRE sur la route
No 11, très beau terrain, piscine,
foyer, TV couleur. Rapparta nlus
‘de $50,000 par année pour plus,
amples renseignements: 661-
2193. ’

3 iA ameublement

EE

Lit-d'eau pins ou finis meri-
sier ou capitonnés, velours
côtelé ou borg, bingbags et
coussins. Décor Plus, 1203
Crescent, 871-8008.

  

  
antiquités a vendre

Lit en cuivre 54” de largeur

Propre, $325. Tél.: 272-8521.

 

      

  

 

Fauteuil style Louis XIII, re-

couvert de velours fabriqué a
la main par les Artisans du

Meuble Québécois, signé et nu-
méroté. Jour: 670-3470, soir:
274-7100.

articles camping
caravaning - tentes

ACHÈTERAIS matériel de cam-
ping: poêle, lampe, chaufferette
fonctionnant au gaz, ainsi que

bombonne contenant 20 Ibs,
usagés mais en bonne condition.

Tél. (jour): 381-6983, sur se-
maine.

instruments de '
‘ musique

   AFT
 

He384.2551

ÉTÉ] divers a vendré

 

Robe de mariée, grandeur 12
ans, voile. Tél: sur semaine
(après 9h. p.m. à 381-6983.

  

“Avis légaux-soumis -
sions - appels d’offres
 

 

AVIS
PRENEZ AVIS QUE Servige
Aéroportuaire de Taxis &

D'Autobus de Québec Inc, s’a-
dressera à la Commission des
Transports du Québec pour
que soit modifié son parcours
actuel, afin qu'elle soit auto-

risée à déposer ou prendre -
des passagers à l'angle de la
rue de la Couronne et St-Fran-
çois, à Québec.

Tout intéressé peut faire op-
position à cette demande dans
les quatre (4) jours qui sui-

vent la date de la première
parution. |

15 mai 1975
André Joli-Coeur

380 divers demandé

I

Jazz - classique -rock -Blues -

Western - français - disques -
long-jeux jusqu’à $2. 861-4574.

’

[ : El entrepreneur

Rénovation, réparation, foyer,
pierre, brique menuiserie géné-'
rale, galerie, estalier, redressons
plancher, réparation de solage,
assurance incluse. 642-4077.

me

 

   

 

planchers  
 

Sablage,finition plastique, vara-
than, nettoyage tapis. Tél.: 72i-
7738.

déménagements -
transport - camionnage

«ccepterais déménagement à
prix modique, local ou longue.
distance. Tél.: 737-8009.
ER

CANADA

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
GREFFE DES DIVORCES
No: 12-051-218-752 ,

COUR SUPERIEURE

MARIELLE PLOUFFE, se-
crétaire, épouse contractuel-
lement séparée de biens de
James Marshall, domiciliée au
156 Dupont, Ste-Geneviève-de-
Pierrefonds, district de Mont-

. réal.
Requérante

JAMES MARSHALL, de
inconnus.

lieux

Intimé

PAR ORDREDE LA COUR

L'intimé James Marshall est
requis de comparaitre dans un

délai de 60 jours de la derniè-
re publication pour répondre

dans lesdits délais à la requé-
te de divorce contre lui logée
à défaut de quoi, jugement de
divorce ou sur toutes mesures
accessoires pourra être rendu
par défaut. Une copie de la re-
quête en divorce a été laissée

au Greffe à son intention.
Montréal, le 22 mai 1975.

(S) F. NAGUIB
Régistraire de la
Cour Supérieure.

Mes Godin & Cadieux,
avocats,
60 St-Jacques,

Suite 501,
Montréal 126, P.Q.
Procureurs de la requérante
 

 

ia a

NAVIGATION:

Qualifications:

démique complet: Les candidatures devront parvenir

CEGEP
RIMOUSKI

OFFRE D'EMPLOI

L'INSTITUT MARITIME DU QUÉBEC
requiert les servicesdeprofesseurs dansles disciplinessuivantes;à

/

Le Commandant ,
Institut maritime du Québec
167, rue St-Louis,

RIMOUSKI.

3 professeurs a temps complet

Qualifications: — Brevet de capitaine long cours
avec expérience de commandant:

— Brevet de capitaine long cours:
— Brevet de capitaine au

cabotage:

MÉCANIQUE DE MARINE:
— Brevet de mécanicien de

marine 1ère classe combinée:

— Brevet de mécanicien de
marine 2e classe combinée:

CONSTRUCTION NAVALE:
Qualifications: — Diplôme d’architecte ou de

’ technicien en construction

navale:

Expérience en construction

(de coque) de navire d'acier

RADIO COMMUNICATION:
Qualifications: — Certificat de deuxième classe

canadien d’opérateur de radio:

— Expérience pertinente d'au

moins 1 an:

DATE D'ENTRÉE EN FONCTION:

2 professeurs à temps complet

1 professeur a temps complet

1 professeur a temps complet

Septembre 1975

Bénéfices sociaux usuels

à l’adresse suivante avec le dossier aca-

; 1 poste -

1 poste

1 poste

1-poste

1 poste

*
1 poste

 
 

 

ST-HUBERT

recherche

DE 2 À 4 MEDECINS

- Qui sont descendus de leur piédestal;

~

 
 

ATTRIBUTIONS
e Le directeur des services

la commission.

gnement, à l'animation du

trôle de l'enseignement.

immédiat. :

CRITERES D’ADMISSIBILITE

née par le ministre.

ment.

TRAITEMENT

de l'Education.
é

LA COMMISSION SCOLAIRE

DE ST-HYACINTHE

AVIS D’

DIRECTEURDES SERVICES
DE L'ENSEIGNEMENT

(niveau élémentaire)

ganise, coordonne et évalue l'enseignement dispensé par

e || avise le directeur général et assiste ou dirige les di-
recteurs d'écoles relativement à l’urganisation de l’ensei-

grammes d’études, aux méthodes, techniques et dbcu-
ments d'enseignement, aux modes d'évaluation et de con-

© |! évalue le personnel sous sa responsabilité.

© || accomplit toute autre tâche que lui confie son supérieur

© Autorisation personnelle permanente d'enseigner décer-

© Diplôme universitaire exigeant un minimum de seize (16)

années d'études en sciences de l'éducation, en adminis-
tration scolaire ou dans une des disciplines d'enseigne-

e Dix (10) années d'expérience pertinente, dont au moins
trois au niveau 2 ou l'équivalent.

® Selon la politique administrative et salariale du Ministère

OUVERTURE DE POSTE

+

de l'enseignement planifie, or-

personnel enseignant, aux pro-

+

0, “- +

FAIRE PARVENIR VOTRE CURRICULUM VI-
TAE AU: C.L.S.C. ST-HUBERT, a/s de Serge

Mongeau, 3925 Grande Ailée, St-Hubert.   
 

20104 4 440

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir
une demande écrite, accompagnée d'un curriculum vitae,

avant 5 heures de l'après-midi, vendredile 13 juin 1975, à:

PIERRE GIBEAULT

Agent de gestion du personnel

COMMISSION SCOLAIRE DE ST-HYACINTHE

2255 rue Ste-Anne
Saint-Hyacinthe

Tél.: (514) 773-8428  
 

-

fr] service divers

ES

AMASO
Service de rencontres sérieux,
822 est, rue Sherbrooke, suite 5,
Marthe Gaudette, b.a.b., p.d.b.,
ph l'ès lettres. Tél.: 524-3852.

1444 lavage - nettoyage-

pp

Lavage, de murs, plafond, plan-
cher,vitre, tapis. Estimation gra-
tuite M. Roger: 676-3332.

ass impôts - tenue de livres

* DECLARATIONS
D'IMPÔT

Formule depuis 1968, tenue de

Jivre. Tél.: 381-5425.

 

 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
GREFFE DES DIVORCES
No: 12-051523-755

COUR SUPERIEURE

JEAN SEGUIN, commis de bu-

reau, domicilié au 345 rue
Front, app. 3, Longueuil, dis-

trict de Montréal. .
Requérant

—Vvs- ;

GISELE NORMANDEAU, de
lieux inconnus.

Intimée

1 PAR ORDRE DE LA COUR

L’intimée Giséle Normandeau
est requise de comparaitre
dans un délai de 60 jours de la

derniére publication pour ré-
pondre dans lesdits délais à
la requête de divorce contre

elle logée à défaut de quoi, ju-
gement de divorce ou sur tou-
tes mesures accessoires pour-
ra être rendu par défaut. Une
copie de la requête en divor-
ce a été laissée au Greffe à
son intention.

Montréal, le 22 mai 1975.
(S) F. NAGUIB

Régistraire de la
Cour Supérieure

MES.Godin & Cadieux,
Avocats,
60 rue St-Jacques,

Suite 501,
Montréal 126, P.Q.
Procureurs du requérant

 

motocyciettes

———a
Kawasaki 900 cc, 1973, tél.: 435-
1282. .

 

Aubaine Honda 500, 1973.
Tél.: 937-8047.

( autos a vendre

J

 

PLYMOUTH, Fury li, 1965 V-8, au-
tomatique,tél.: 276-4527.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
No: 500 12-051691-750
DIVISION DES DIVORCES DU
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
(GREFFE DES DIVORCES)

DAME FRANCOISE PROULX,
résidant au Québec et domici-
liée au 1621 de la rue St-
Hubert à Montréal, district de
Montréal,

requérante

ARMAND RACINE, présente-
ment de domicile inconnu,

intimé,

PAR ORDREDE LA COUR

L'intimé ARMAND RACINE
est, par les présentes, requis

-de comparaître dans un délai
de soixante (60) jours de la
dernière publication.

Une copie de la requête en di-

vorce a été laissée à la Divi-
sion des Divorces du district
de Montréal, à son intention.

PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à
défaut par vous de signifier
et de déposer votre compa-
rution ou contestation dans les
délais susdits, le/la requé-
rant(e) procédera a obtenir
contre vous, par défaut, un
jugement de divorce accompa-
gné de toute ordonnance ac-
cueillant les mesures acces-
soires qu'elle sollicite contre
vous.

Montréal, ce 23 mai 1975.
(S) A. BEAULIEU,
Régistraire Adjoint

Mes Robert, Dansereau &
Barré, avocats,
515 ouest, rue Ste-Catherine,
Suite 414,
Montréal, Qué.

PEUGEOT 504, 1972, toit amovi-
ble. trés bonne condition, propre,
moteur impeccable. $1,600
PARTICULIER 661-5714.

Fiat 1972, 128, aubaine. Aprés
6h. 522-7688.

À PRIX D'ESCOMPTE

MATELAS
de toutes marques — grandeurs et qualites  MANUFACTURIER

MEUBLES NON PEINTS
Le plusgrand choix de meubles non peints au Canada

Tout pour le foyer

CUISINE — SALON — CHAMBRE  — ANTIQUE — DIVERS

* 10192 boul. St-Michel 384-3044

207 Beaubien est 276-9067

7573 St-Hubert 276-5507
790 Atwater. 935-6716

LE MATELAS C'EST NOUS

_ HÔPITAL
RIVIÈRE-DES-PRAIRIES|

Centre de santé mentale pour
enfants et adolescents

POSTES:

e Professeurs à temps complet dans les discipli-
nes suivantes: FRANCAIS, HISTOIRE et GEO-
GRAPHIE et ANGLAIS.
Trois (3) postes disponibles

FONCTIONS:

Enseignement au niveau secondaire pour classes
d'enfants mésadaptés sociaux-affectifs.
EXIGENCES:

— Formation pertinente à la discipline enseignée
— Détenir un brevet ou permis d'enseignement
— Capacité de travail en équipe muttidisciplinaire
— Expérience souhaitable

TOUTE PERSONNE INTERESSEE EST PRIEE DE
COMMUNIQUER AVEC:

M. Marcel Jean, directeur

Service de la pédagogie,
323-7260 poste 322

ou ;

Faire parvenir curriculum vitae au:

Service du personnel 

   

 

C.L.S.C. SECTEUR

FONCTIONS:

QUALIFICATIONS:

Licence en nursing.
Expérience en milieu

TRAITEMENT:

ciales.

C.P. 658
rue des Ecoles 

école;

 

  

 

tivité de l’école.

  

 

nées de scolarité;

niques.

Spécifique au principal:

valent.

   

Spécifique aux adjoints:

ou professionnel seion

te.

SALAIRE:

LIEU DE TRAVAIL:

Mont-Laurler |

ENTREE EN FONCTION:
Le 1er juillet 75

 

téléphoner à:
M. GILBERT JOLY
Directeur général

HENRI-BOURASSA
500 boul. Paquette
Mont-Laurier, Co. Labelle
JoL 1L1

, (819) 623-1525

C.LS.C.
SECTEUR
BRANDON

recherche
INFIRMIER(ES) A
TEMPS PARTIEL

Nous avons besoin d’infirmier(es) pourle

Doar he
Assurerles services d'urgence.

St-Gabriel-de-Brandon
Comté Berthier, P.Q.
a/s Monsieur Jean-Guy Trottier.

LA COMMISSION SCOLAIRE
REGIONALE

HENRI-BOURASSA
requiert les services

d’un PRINCIPALet de 2 ADJOINTS
ATTRIBUTIONS DU PRINCIPAL

Sous l’autorité du directeur général, le directeur
de l’école assume l'entière responsabilité de son

- ll organise son école du point de vue administra-
tif pédagogique, financier et matériel et assume
la gestion du personnel, le tout en conformité ave
les règles administratives. :

ATTRIBUTIONS DES ADJOINTS:
- Sous l'autorité du directeur général, le directeur-

adjoint assiste le directeur de l’école et assume -
ja responsabilité d'un ou plusieurs secteurs d’ac-

QUALIFICATIONS REQUISES:

- L'autorisation personnelle permanente d'ensei-
gner décernée par le Ministère de l'Education;

- une formation exigeant au moins seize (16) an-

- une expérience démontrant une habileté à résou-
dre des prôblèmes d'ordre administratif et tech-

e Une expérience de trois ans au niveau ! ou au ni-
veau | de I'élémentaire ou du secondaire direc-
tement reliée aux fonctions à remplir ou l'équi-

# Une expériance de cinq (5) ans comme enseignant

Selon la politique administrative et salariale du Mi-

nistére de l'Education (école de 2,500 élèves).

Les candidats intéressés sont priés de faire parve-
nir leur curriculum vitae avant le 9 juin 1975 6u de

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE

BRANDON (St-Ga-
briel) et le C.L.S.C. SECTEUR BRAN-
DON NORD (St-Michel).

hospitalier, de préférence
en salle d'urgence, ou l'équivalent.

Selon iles normes du Ministère des Affaires So-

Faire parvenir (ou ‘venir porter) les curriculum

vitae, avantle 11 juin 1975,

C.L.S.C. SECTEUR BRANDON

à l'adresse suivante:
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7200 est Gouin
Montréal

  
CARREFOUR DES

VIEILLES FORGES INC.    

Centre de rééducation pour rhésadaptés sociaux af-
fectifs, demande des EDUCATEURS SPECIALISES
ou possédant uneformation et une expérience adé-
quate pour travailler auprès de jeunes mésadaptés
sociaux-affectifs.

SCOLARITÉ: 
    

  
   

  

  

 

Min. DEC

EXPÉRIENCE:

De préférence, dans le milieu.

SALAIRE:
e Basé sur les années de scolarité et d'expérience
e Bénéfices marginaux

Faire parvenir votre curriculum vitae à:

‘ Carrefour des Vieilles Forges
2735 rue Papineau
Trois-Rivières  

Centre Communautaire
Norman—Bethune (CLSC)

DIRECTEUR GENERAL

FONCTIONS:
k  . Sous l'autorité du Conseil d'administration, voit

à l'administration générale du Centre.

 

   

Est responsable de la planification, de la pré-

- paration des budgets et -de la conception des
programmes tels que définis par les citoyens
du milieu.

Voit au contrôle et a I'évaluation de ces pro-

grammes.

Etablit et maintient des relations avec ies grou-

pes du milieu, les établissements du réseau et

le Ministére des Affaires Sociales.

. Exerce toute fonction que lui assigne le Conseil
d'administration.

EXIGENCES:
Le candidat devra avoir les qualités suivantes:

Depréférence, résident du milieu iavallois.
  

Connaissances suffisantes du réseau des affaires
sociales et de la réforme sociale au Québec.

Avoir la facilité à communiquer tant avec les

individus qu'avec les groupes.
  

Etre capable d'animer une équipe multidiscipli-

naire d’une trentaine de personnes et d'en. coor-

donner les activités en suscitant une prise en
charge ch& chacun de ses membres.

Expérience pratique valable dans un poste sem-

blable, impliquant des fonctions de direction
et de coordination.

Aptitudes en’ administration et en gestion de
personnel et de services à la population et maî-
trise du processus décisionnel.

  
  

 

SALAIRE:
Selon les normes du ministère des affaires so-
ciales et selon les qualifications et l'expérience.

Le curriculum vitae des candidats (tes) doit
parvenir avant le 70 JUIN 1975 AU: ‘

CLSC Norman-Bethune
a /s M. Roger Moreau

3577, Chemin du Souvenir
Chomedey, Laval  
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“Paurai

Va e e 0 a a

|Dans le cadre de la “semaine du troisième âge”

Un vieil homme se raconte...

pas une vieille vie heureuse”
 

 
Un document photographique

de Claire Beaugrand-Champagne  
 

Dans le cadre de la semaine du troisième
âge, le JOUR présente à ses lecteurs des extraits
du témoignage d’un vieil homme sur sa vie passée
et présente. 11 a des souvenirs de bonheurs et de

malheurs; sa vieillesse, il ne la voit pas heureuse.

M. Paul Charbonneau a 70 ans ou presque.

Il vit à Montréal, sur la rue Hôtel -de -ville, avec

sa cousine, plus vieille que lui. Ils sont de des-

cendance indienne. Lui, il est aveugle depuis l’âge
de 28 ans. Elle, elle est sourde. Ils se complè-
tent et s’aident -ainsi à passer à travers le troisiè -
me âge.

Notre photographe, qui a recueilli les paro-
les du vieil homme, a transerit ce qu’il lui racon -
tait mot à mot pour conserver à ce témoignage tou - .
te sa saveur, sa simplicité et sa vérité.

“Personne, personne

venait me voir...”
“Chu venu aveugle du chaud

pis du fret, des courses en ra-

quettes. J’aimais ben ça la ra-

quette. J'ai pris part deux an-
nées de suite, j'ai pris part a des
courses de 500 milles Québec-
Montréal. Ca, j'ai perdu la vue,

comme on dit, c’est un peu ma
faute. Comme les fois que ma
mère me disait:

“Va donc faire changer tes
verres. Tu sais, les verres que

t'as, tu devrais les faire changer
à tous les ans. C’est des verres

spécials que t'as; fait les donc

changer.”
“Oui, oui, m’a y aller les

faire changer”.
Quand j'ai été les faire

changer, il était trop tard; j’les
avais gardés cinq ans.

J'me suis couché le soir,

le 22 février au soir, pis jai
perdu la vue dans nuit, le 23 fé-
vrier.

Ca fait que j'ai été opéré,
jai été à Phôpital, j'ai été un
mois et trois semaines à l’hô-
pital. Deux opérations qui ont pas
réussi. Le docteur m'avais dit,
i dit, tu verras jamais clair de
ta vie.

Ca fait que depuis ce temps-
là que chu aveugle.

J'avais 28 ans; alors cal-
culez combien ça fait de temps
que chu aveugle, j'm’en vas sur
70 ans...

Dans les premiers temps,
ça m'’faisait d’quoi. Après avoir
vu, chu tombé aveugle. Mais à
longue, j'me suis habitué; aujour -

d’hui, ça mefait pu rien.

Oh j'ai été à l’oratoire tou -
te... A toutes les semaines, tous

   

  
”

KE 4

on s’entend ben.” Sa cousineet lui: “On s’entend ben toute les deux, entre indiens,

les mercredi, j'allais à l’oratoi-
re, j'allais voir le frère André.

A fin de compte, ça pas aboutit à
rien. Chu toujours aveugle”.

Là aujourd’hui, on est deux

aujourd’hui; on a chacun une in -

firmité aujourd’hui. Le monde
trouvait ça drôle. I dit :

“om, trouve ça drôle M.

Charbonneau. Vous, vous êtes
aveugle, vous entendez”. J'ai dit

oui. I dit: ‘Votre cousine, elle,

avoit clair mais a l’est sourde”.
Ben jai dit oui, jai dit. I dit:
“J’me demande comment que vous
faites pour vous comprendre”.

“Ah on s’entend ben, jai
dit, d’abord, moi chu un homme

qui parle fort moi, ça fait que a
me comprend”.

Qu’est-ce qu’i a, a vivra

pas à l’âge de ma vieille est
morte elle; a va avoir 73 au mois

de janvier. À vivra -pas à l’âge
que ma vieille est morte. Ma
vieille est morte à 77 ans et 11
mois. Pis elle a vivra pas jus-
qu’à ce temps là, est trop ma-
lade elle.

Mais comme a me disait,

a dit, j'veux mourir avec toi, a

dit.
On s’entend ben toute les’

deux, entre indiens, on s’entend

ben. Des fois, est pas toujours de
bonne humeur, mais comme a

me dit, a dit: ‘‘J’voudrais pas que
tu penses que j't'en veules, a

dit, non c’est parce que chu
malade, j’files pas pis ça me met
de mauvaise humeur, mais c’est

pas contre toi, a dit, j’t’en veux

pas pantoute. C’est parce que
j'files pas pis, a dit, ça me rend
de mauvaise humeur, a dit’.

Jte comprend, j’ai dit,
j'te comprends. ’

Mais vous allez prendre
ma vieille. A été presque 30 ans
avec moi, moins 27 jours, pis ma
vieille, malade ou pas malade,
je Pai jamais vu une seule fois
de mauvaise humeur. Jamais.
C’est rare qu’on voit une person -
ne de même.

Jamais je-l’ai vue de mau-
 vaise humeur. Malade ou pas ma-
lade,c’était la même chose. >,

x (us)
Après qu’a été morte, ben

moi j'ai tombé tout seul, pis jai
été trois ans et demi tout seul.
Personne, personne, personne

Tet?voir
“Ma cousine, a s’est en

venue en 71, a s’est en venue avec

moi. Ca faisait depuis 68 que
j'étais tout seul. À s’est en ve-
nue en 71 avec moi. Ca fait que de
68 aller a 71, j’ai resté tout seul.

. La, jen ai eu d’la misere
là. Jai connu gqu’est-ce que c’é-.
tait que la misere...

Aujourd’hui a l’est avec
moi, mais c’est vrai qu’aujour-
d’hui est pu capable de rien fai-
re.

On achète des choses tou-
tes faites. Est pas capable de
s’tenir au poêle, c’est trop chaud
pourelle; a perd connaissance.

Moi j’m’achète du ballo-
ney, du poulet pressé, des boites
de KAM, puis elle de temps en
temps, a s’achète du salami.

Moi, j’m’achète les deux, du

poulet pressé pis du balloney.
J'aime pas ça du gâteau;

j'en ai eu un l’année passée pour
mon anniversaire, pis je lai
donné. Non du gâteau, j'aime pas

Les Petits Frères y sont
venus le soir de ma fête, y était
à peu près neuf heures quand ils
sont venus.

Ah, ils m’apportent un gâ-
teau, ils m’apportent des fleurs.

C’est pas ça que j'voudrais
avoir, du gâteau pis des fleurs.
Des fleurs c’est bon pour une
femme, c’est pas bon pour un
hommeça.

Si y m'’avaient apporté des
cigarettes, quelque chose, c’est
correct. Mais du gâteau pis des
fleurs... Jleur ai dit que j'en
mangeais pas de giteau...”

 

‘Apres avoir va, chu tombé aveugle.”

~

 
 

die et culture
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Il n’aime pas le gâteau, mais pour compenser, lors de son anniversaire de naissance, notre
photographe lui avait apporté des cigarettes et des concombres. Il adore les concombres
qui se mangent facilement.

mewmers “Pendant presque 30 ans,
j’ai connu le bonheur”

“J'mesuis marié,j'avais 35 ans.
“Quand j'me suis marié, j'avais connu ma fem-

me, était serveuse de table. Un moment donné, j'me

suis adonné à perdre la vue; j'ai pas été capable de la
revoir.

“J’étais dans la chambre sur la rue Mentana, pis
y en a une de ses petites amies qu’était mariée, pis qui
restait là. .

“A s’adonne à venir, pis je venais justement de
meraser pis me laver, mettre un peu de poudre.

“Etait là qui me regardait, a disait ça:
— I me semble que je connais ça, ct’homme-là, a

dit. J’pense pas de me tromper.
“Est venue me trouver dans la chambre,a dit:

— Pardon monsieur, êtes-vous un M. Charbon-

neau, vous?
“Jai dit oui.
À dit: — Vous étiez pas sous-officier au régiment

Maisonneuve? Vous veniez pas manger au Dominion
Café?

“Jai dit oui. J'ai dit oui, mademoiselle ou ma-

dame,je sais pas, parlez-moi pas du Dominion Café.
“Adit: - Pourquoi, vous I’aimiez pas?
— C’est pas parce que je l’aimais pas, mademoi-

Selle. Y avait là la plus belle fille, j'ai dit, une belle
grosse bacaisse là. Etait toujours habillée ben propre-
ment, un beau ruban alentour de ses cheveux. Avait des

beaux cheveux longs, j'ai dit, pis je I’appelais “ma belle
grosse bacaisse”. J'ai perdu la vuepis jel'ai pu revue.

— Ben, a dit, M. Charbonneau, la belle grosse

bacaisse qui vous servait là, qui allait manger avec
vous, ben a dit, c’est moi.

“Ca fait que moi, pour faire une farce, j'ai dit:

— Quand est-ce qu’on sort ensemble?
“A dit: — N’importe quel temps que vous vou-

drez.
“On a commencé a sortir ensemble la première

semaine du mois d’avril. Le 17 j’la fiançais, pis 12
jours après, j'l’avertissais pis on se mariait. J'étais

- +

 

   

très, très, très, j'ai été très heureux avec elle. J'ai

connu pendant presque trente années, j'ai connu le bon-
heur et une vie heureuse. Depuis qu’elle m’a quitté la,
le premier jour qu’elle m’a quitté pour l'hôpital, là j'ai
commencé à avoir d’la misère. J'ai eu d’la misère; j'ai
eu du trouble; j'ai eu des insultes. Ca a toujours conti-

nué. Ca fait que aujourd’hui, qu’est-ce que le bonheur
aujourd'hui? Demandez-moi pas qu’est-ce que le bonheur
aujourd’hui. J’connais pus ça. Pis être heureux, j’con-
nais pus ça aujoud’hui.

“J’serai jamais heureux aujourd'hui, moi. Ca
c’est fini ça. J'avais la meilleure femme qui avait au
monde. Une belle femme quej'avais. Oh, était belle com-
me un coeur.-Souvent j’lui disais: - J'me demande, que
je dis, ma bonnevieille, toi qui est si jolie, si belle, pis
qui est pris avec un homme comme moi.

“A dit: — Si j't'aurais pas aimé, j't'aurais pas
pris. J’t'ai pas pris pour ton argent; t'avais par d'ar-

sgent, moi non plus. A dit: — On s’est marié parce
qu’on s’aimait.

“J'ai été tres heureux.
“Mais aujourd'hui, qu’est-ce que la vie aujour-

d’hui pour moi? La vie n’est plus grand’chose pour moi

aujourd’hui.
“Ca fait que, jma dire comme on dit... en vieil-

lissant, j'aurai pas une vieille vie heureuse; j'aurai pas
une heureuse vieillesse sur mes vieux jours, moi. Ca
va être une malheureuse vieillesse que j'm'a avoir. Oh
oui, quand j'le prédis du thé, c’est ça que j'm'a avoir,
une malheureuse vieillesse sur mes vieux jours: j'serai
jamais heureux.

“Jendure, j'me plains pas. J'endure tout sans
rien dire.

“Y en a qui se plaignent: ‘Ah, pourquoi quej'ai
çi, pourquoique j'ai ça?”

“Ben c’est une épreuve que le Bon Dieu leur en-
voye. Moi, c’est ça que j'me dis.

“C’est une épreuve que le Bon Dieu m’envoye: je
l’accepte sans rien dire…

TT

“Qu’est -ce que le bonheur aujourd’hui?”
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Bilan provisoire du festival de Sherbrooke
LES EDITIONS
DE L’AURORE

VOUS
OFFRENT:

la partiepourke tout

LA PATRIE
POUR LE
TOUT
Nicole Brossard

(par l’auteur de Méca-

nique jongieuse suivi de
Masculin grammaticale
Prix du Gouverneur gé-
néral du Canada pour la
poésie étrangère, 1974)

Par l'une des forces ma-
jeures de notre poésie,
cet ouvrage est avant tout

une recherche, dans le
jeu, d'une écriture fran-
chement féminine, et d'u-
ne écriture de plus en

plus riche formellement.

La Partie pour le tout
est fort probablement un
des recueils les plus im-
portants de l'année.

76 pages — $4.50

LesCos

Ba5
Condeset 232
-de-la-Madeleine

BetecnaGorePV

Ayvrore

LES CONTES D'AZADE
Contes et légendes des
lles-de-la-Madeleine
Azade Harvey

Les lles-de-la-Madelei-
ne, comme plusieurs ré-
gions du Québec, sont ri-
ches d'un folklore oral
qui, malheureusement, a
tendance a disparaitre au
fil des ans. Pour sauver
cet héritage, Azade Har-
vey a donc puisé à mê-
me les vieux mythes qui
vivent encore dans la
mémoire des Madelinots.
En les utilisant comme
matériaux de base des
Contes d'’Azade, il les

joint une fois pour toutes
aù patrimoine culturel du
peuple québécois.

172 pages — $5.95

françoisé2ae
SonynO970
roger des roches

iin ds rongEWS,

 

AUTOUR DE
FRANCOISE SAGAN
INDELEBILE
poèmes et proses
1969-1971
Roger Des Roches

Par l’auteur de Reliefs
de l’Arsenal, publié aux
Editions de l'Aurore, des
textes échelonnés sur
trois ans de recherches
intensives au niveau de
image, du langage, de
l'écrture sous ses for-
mes les plus surprenan-

tes. Du surréalisme au
formalisme, il faut lire
cet ouvrage comme lien
entre les différentes écri-
tures de cet écrivain.
Postface de Frangois
Charron.

104 pages — $5.50

 
 

nd Cae

JEAN-BAPTISTE
GAGNEPETIT:
Les Travailleurs
montréalais à la fin du
XIXesiècie
Jean de Bonvitie

Un siècle de vie et de
luttes ouvrières et en-
core si peu d'ouvrages
qui lui soient consacrés!

It faut faire revivre ces
souvenirs éteints. M. de
Bonville vient de faire
sa part, dans cet ouvra-

ge documenté, bien struc-
turé, sobre et par là con-
vaincan, faisant revivre
une époque des plus som-
bres mais des plus édi-
fiantes: c'est tout le pas-
sé, toutes les racines d'u-
ne prise de conscience
de la classe ouvrière
qu'il étale devant nos

yeux. Un livre à lire à
tout prix!

256 pages grand format
— $11.50

“chaque pays
fournit son.

monde”

1651 Saint-Denis

Montréal

844-8764 

Lejeune théa

à la

Périodique de 160 p.

par livraison. Pu-

bliée trimestrielle-
ment depuis 1947, la
RHAF offre des ar-
ticles donnant le ré-
sultat de recherches
originales des notes
de recherche des
notes critiques, des

comptes rendus de

volumes, une biblio-
graphie courante des
publications concer-

nant l'Amérique

française, une chro-
nique de la vie de

l'Institut et une
chronique de la re-
cherche.

An
+

  
Abonnez-vous

  

 

S00d’histoire

Eu‘amérique
française

volume 28, no 4    mars 1975

Micheline Johnson: Le concept de

temps dans l’enseignement de
l’histoire 483

Pierre-Louis Lapointe: La nouvel-

le européenne et la presse qué-
bécoise d'expression française
(1866-1971) 517

Pierre Savard: Les rééditions de
l'Histoire du Canada de Fran- L
çois-Xavier Garneau devant la
critique, 1913-1946 539

Notes de recherche:
| —Mathé Allain:  L'immigration

française en Louisiane,
1718-1721 555

Il — Glenn R. Conrad: L'immigration
alsacienne en Louisiane,
1753-1759 565

lI1— Robert Comeau: L'histoire ou-
vrière au Québec: quelques
nouvelles avenues 579

Comptes rendus 585
Bibliographie 604
Chronique de l'Institut 627
Chronique de la recherche 629

Index du colume 28 632

BONDECOMMANDEOOTTTT
Veulllez m'abonner pourle volume 29,
no 1 (juin 1975)...
Abonnement: $12.00 (Canada)

$15.00 (Autres pays)
palement ci-joint a facturer

Nom. . . . . Ce ee ee ee

Adresse. . . .. 1.144 24442216
L'institut d'histoire de |Amérique française (1970)

261 avenue Bloomtield, Outremont:
Montréal H2V 3R6 — Québec

Téléphone 271-8264
 

 

Gilles Marsolais

 
Éditions de

L’AURORE inc.
1651, rue Saint-Denis. Montréal, Téléphone: (514) 844-8764

LES ORDRES Plus qu'un film “politi-
que” au sens propre du

Un film de terme, ce film de Michel
Brault se présente comme

Michel Brault une réflexion de qualité
Dossier établi par sur la notion du pouvoir

Palme d'or pour la

mise en scène,

Festival de Cannes

1975

 

dans la société contempo-
raine, et sur les abus aux-
quels l’exercice de ce pou-

voir peut conduire. Les
Ordres offre l'avantage,
en parlant du particulier,
d'aborder un thème univer-
sel, et de le faire selon
des . modalités qui témoi-
gnent avec force de la spé-
cificité du peuple québé-
cois. ;
Cet ouvrage préparé par
Gilles Marsolais, est le
premier d'une collection
qui présentera, dans un
format très pratique, les
dialogues in extenso des
fims, le découpage techni-
que, des photogrammes de

presque tous les plans,

des témoignages, un choix
de critique et une bio-fil-
mographie du cinéaste.
Tout ceci de fagon a don-
ner au lecteur un outil de
travail précieux qui per-
mettra une étude critique   

  

128 pages grand format des films et du cinéma en
$4.95 général.

IMPORTANT : ;

Le Centre de Pédagogie dynamique de

Sherbrooke a le plaisir d’annoncer
qu'il a confié l’édition de :

La Méthode Dynamique

de Lecture et de Français

aux

Éditions Projets Inc.
342, Terrasse Saint-Denis

Montréal (Québec) H2X 1E8

Tél. : (514) 845-4126

Toutes commandes et demandes de

renseignements doivent être adressées à cette
maison d’édition.

 

MME MERCIER PEUT- GUIDE DU CITOYEN P. 379

Mme Mercier ignore peut-être l‘exis-
tence des C.L.S.C (centres locaux de services
communautaires) qui assurent la présence de
médecins dans les quartiers défavorisés. Elle
aurait pu l’apprendre cependant en consultant
le Guide du Citoyen qui contient une docu-

mentation sur la nature et les diverses formes
de l'aide gouvernementale en matière de
santé

Mais le Guide du Citoyen ne renferme

pas que des renseignements sur les services
sociaux et les services de santé. || couvre une

foule de domaines qui vont de la Justice à la
Protection du consommateur en passant par
le Travail, l'Immigration. le Plein Air. FEduca-
tion ou la Culture. I! ne prétend pas régler vos
problèmes mais il vous offre une documenta-

tion qui vous permettra peut-être de trouver
vos propres solutions

  
   

par Gaétan Dostie

Comme tout festival,

celui de I'AQJT a Sher-
brooke fut enjoué, enjôleur,
agressif par moment, tou-
jours plein de rebondisse-
ments. Sans que cela
transparaisse, on te-

nait a une certaine mesu-

re, a une sorte de sérieux.

Discussions longues, nom-

breuses, agitées. Chacun

est resté sur ses positions,

les. paroles pouvant ce que
peuvent les mots! Car les
spectacles n’ont convaincu
personne. Pourtant, tous les

participants ou spectateurs
attirés la par le goût du
théâtre, ne furent pas dé-
cus.

Bien sûr, on y a re-

trouvé là des connaissan-

ces, des amis, peu de dé-

couvertes, plutôt un mûris-
sementdes productions, des

voies qui ne sont pas en-
core irréconciliables. Mais
beaucoup d’impatience,
d’exaspération pour le pour-
rissement de notre vie so-

ciale/politique. La confusion
quant aux objectifs priori-
taires pourrait être graves
s’ils se niaient l’un l’autre:
tout autant le courant so-
cialiste que le nationaliste
s’appuient sur les travail-
leurs et personne ne nie la
nécessité de l’autodétermi-

nation du Québec. Pourtant

certains voudraient que nous
soyons des frères ennemis.
Une certaine dose d’apoli-
tique,voire d’apatride…

Si le jeune théâtre
québécois se veut d’avant-
garde ce n’est pas seule-
ment par sa solidarité aux
luttes du peuple québécois,
c’est aussi par l’éclatement
des barrières classiques du
théâtre. Bien sûr, on peut
faire remonter le théâtre
d’improvisation et de créa-
tion collective au moins jus-
qu’à la Commedia dell’ar-
te, mais jamais ce théâtre
italien n’avait rémis en
cause les fondements du

théatre méme. Devant cette
invasion, les qualités ex-
ceptionnelles de ce théâtre
de création collective, on
s'interroge jusque sur la
mort possible de l’auteur

de théâtre. Mort de l’au-

teur, des conventions, du

comédien presque. On re-
fuse toute voie susceptible
d’embourgeoisement…

Des deux seuls spec-

tacles dont l’auteur avait
apposé sa signature au tex-
te, l’un était hors-festival

et l’autre résultait d’atelier
d’écriture dont Marie-Fran-
cine Hébert a plutôt tenté
de synthétiser, de parfaire
le cheminement que de
laisser aller son imagina-
tion à la dérive. Ce furent
deux spectacles de grandes
qualité. Le Théâtre du Cent-
Neuf présentait le premier,
La cariole penchée: un petit
spectacle lyrique, poétique

- comme pour souligner l’ab-
sence de ce type de théâ-
tre à l’AQJT. La cariole

penchée, pièce de rêve, sur-

réaliste et symbolique dont
l’intrigue tient dans cet ex-
trait: “Je suis un fauve clas-
sique qui pavane sa chair
pour sa soeur’’., cette piè-
ce avait été quand même
écrite en collaboration.

LA CREATION

COLLECTIVE

Seul le théâtre de
création a été retenu par
les = sélectionneurs de
l’AQIT. Cette sélection se

défend toute orientée qu’el-
le soit sur la seule dimen-
sion politique de la recher-
che dans le jeune théâtre.
Aussi le spectacle du Cent-
Neuf (Sherbrooke), On est

pas plus en avant qu’on

était en arrière, le seul
spectacle non-engagé, fut
fort décrié pour des rai-
sons idéologiques qui n’a-
vaient rien à voir avec les
excellentes qualités de leur
travail. Avec le Théâtre
Parminou, le Cent-Neuf a

 

 

Boa nk

Jacques Benjamin

De nos jours, les gens sa-
vent trés bien qu'une cam-

 

192 pages — $5.95

Professeur au Département de Science politique de I’ Univer-

sité de Montréal depuis 1970, Jacques Benjamin est l'auteur
de La Communauté Urbaine de Montréal: une réforme ratée,

publié aux Editions de I'Aurore (160 pages — $7.95). 

Editions de

MA\LAURORErc.
1651, rue Saint-Denis. Montréal. Téléphone: (514) 844-8764

COMMENT ON FABRIQUE UN ~

PREMIER MINISTRE QUÉBÉCOIS
(de 1960 a nos jours)

pagne électorale n'est rien
d’autre, au fond, qu'une é-
norme campagne de publi-

cité. Mais peu connaissent

les détails de la mise en
marché (ou de la mise en

scène) — par laquelle on
propose au peuple les can-
didats qu'on veut faire éli-

re. Les “fabricants d'i-
mages” québécois ont em-
prunté leurs techniques
aux Américains, et ils les
appliquent systématique-

mentici depuis 1960.

Cet ouvrage divulgue donc
les procédés de fabrica-
tion et de marketing qui
ont en quelque sorte impo-

sé aux Québécois leurs
quatre plus récents Pre-
miers ministres. Un livre
absolument nécessaire!  
 

  

  
, Le Guide du citoyen contient une liste

et une description générale de la plupart des

services, Organismes et associations con-
cernés par chacun des 15 secteurs
regroupés. C'est un auxiliaire précieux pour
quiconque a besoin d'être mieux renseigné
Procurez-vous le Guide du Citoyen.

En vente dansles librairies, les dépôts
de journaux et chez l'Éditeur officiel du

Québec.

ÉDITEUR OFFICIEL DU QUÉBEC
AM 675 EST, BOULEVARD SAINT-CYRILLE.
“$ QUEBEC G1R 4Y7

310 OUEST, RUE STE-CATHERINE.
MONTRÉALH2X 2A1

y ELLE REJOINDRE RAPIDEMENT
UN MEDECIN POUR SON PETIT GARCON?  
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Le théâtre Parminou (Québec) dans une scène de La Grand’Langue

présenté la meilleure pro-
duction. Ce qui n’empêche

_ pas ces deux spectacles d’a-
voir les qualités de leurs
défauts: de plus en plus la
création collective s’inse-
re ‘dans certains moules,

un’ certain mélange, musi-
que, chanson, discours. Les

impératifs idéologiques
semblent aussi détermi-
nants: tout le théâtre pré-
conisant la luttes des. clas-
ses était plus linéaire, ra-
tionel, sermonneur. Singu-
lièrement plus monotone
aussi, plus lourd, moins ef-
ficace. Leur but premier
de convaincre semblait les
écarter des délires de l’es-
prit; leur raison était leur
nécessité. Les Gens d’en
Bas de Rimouski, dans cette

catégories furent le plus
intéressants pour la pas-
sion de leur jeu; le mono-
tone Théâtre Euh! mettait
de l’avant certaines théo-
riespour justifier leur for-
me “débraillée”, pour se
mettre au niveau des mi-
lieux populaires. Hubert
Aquin appelerait ça de la
“betification”...

Si le Parminou res-
te finalement et de loin le
meilleur spectacle, c’est
qu’on a eu un égal souci
pour le fond et pourla for-
me. Parce qu’ils sont les
seuls à ‘avoir parler de leur
méthode de travail et cela
m’apparait comme exem-
plaire, un des meilleurs
enseignements a retenir de
cette semaine, je vous la

donne en vrac: ‘Le spec-
tacle (La Grand’Langue)
s’est . . . créé en quator-
ze jours (14) avec neuf (9)
personnes. Pendant cing
(5) jours nous avons im-
provisé sur le thème de

hi

la langue, en nous servant
de différentes techniques
pour accumuler le plus de
matiere possible et sans
trop nous préoccuper de
la Structure future de la
piece. Ce travail nous a
permis de déceler plusieurs
sous-themes, dont celui de
Iassimilation qui nous a
semblé mériter plus d’atten-
tion. Après cing (5) jours
le groupe s’est scindé en
trois équipes: chacune de-
vait concevoir un canevas.
Nous nous sommes ensuite
réunis en plénière pour dé-
cider du canevas qui sefait
choisi: nous avons opté,
après d’assez longues dis-
cussions pour le canevas
qui avait la structure la
plus solide.

A partir de ce mo-
ment-là, nous avons monté
le spectacle en nous ser-
vant de la matière déjà ac-
cumulée au cours des cinq
premiers jours et en im-
provisant pour satisfaire au
canevas. Le travail s’est
fait souvent par petites équi-
pes dë deux ou trois. Une
équipe travaillait sur une
partie du spectacle une cri-
tique à partir de laquelle
la partie en question était
retravaillée.

Nous avons été ai-
dés par un observateur.
L’observateur est un mem-
bre du groupe qui ne joue
pas dans le spectacle et qui
a un rôle de critique vis-
à-vis ce qui est présenté.
C’est l’oeil du public. I
aide à unifier et à clarifier
le spectacle, à éliminer les

longueurs et les bavures.
Son travail se continue tout
au long des représentations
et dévient particulièrement
important au cours des re-

 

 

 

  

     

  

   

BILLETS:
Tousles sièges réservés à $3.00 - $3.50 $4.00 - $4.50
En vente à l'alternatif (en face du théâtré) et chez Sauvé & Frères. | 

 

  
  

 

kosmos #1”
RESENTE ;A

EN PREMIERE

JLUOAR YAUGUD
; AVEC
SES MUSICIENS î

 

 

     

ET SES OISEAUX
DU PARADIS
À L'OCCASION DU

{ LANCEMENT DE SON
/ DISQUESUR CAPITOL

s me 14 JUIN
MINUIT ;

U THÉÂT ;

INT-DE

em wore

 

tre, de la séduction a l'ennui

   
 

p
a
r
G
s
W
P
I
P
H
A
R
H
S

e
p
g

oe
W
y

n
t

Photo Michel Dubreuÿl

touches, périodes consa-

crées à améliorer le spec-
tacle: il connaît les faibles-
ses du spectacle et les par-
ties qui doivent être retra-
vaillées.

Les périodes de re-
touches ont été primordiales
pour La Grand’ Langue. Il
y a eu plus de journées
consacrées à retoucher le
spectacle qu’à le monter.
Les retouches sont faites
en tenant compte des im-
pressions du public qui,
pour nous sont très impor-
tantes.

Preuve s’il en est une
que le travail fait peut-être
encore toute la différence
entre ce qui séduit et ce
qui ennuie!

 

NOUS ACCEPTONS

 
POUR VOS

PETITES ANNONCES

Michel Gélinas en collaboration

avec CFGL-FM présente

i en vente à la Place des
ki chez Sauvé Fi
oteau Montréal Trust Pj  
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(Immageries
 

 Chronique des ateliers

d’animation photographique

(LADAP) du Québec.
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par

Marie Décary    
Cycle Pocos.

  
  

CyclePoco No. 1. complcte with Unicumshuttars
and one dry plate-holder :—

Size 4 x 5
$25.00.

Cycle Poco No.2 is a 4 x5 camera, having a
double symmetrical lens with a Unicum shut-
ter with iris diaphragm. Camera complete
with shutter lens, one double dry plate-holder
and carrying case, $20.00, and 5 x 7, $25.00.

Cycle Poco No. 3 is a very popular camera, mor-
occo-covered mahogany case, has a Unicum
shutter and rapid rectilinear lens. Camera
complete with one double plate-holder and
carrying case, size 4 x5, $14.00; 5 x 7, $18.00.

Cycle Poco camera No. 4 has single achromatic
ens and all latest adiuatmonts ; chse is Mma-
hogany-covered, with morocco leather. The
camera complete with shutter, lens, one
double plate-holder and sole-leather carrying
case, size 4 x 5, $12.00; alze 5 x 7, $16.00.

 
Vers 1920, 44% des Québécois vivent a la campagne...

    
  3 aex =)

Photo 1 Photo 2
; “Vous voilà telle que vous voulez être, vous respirez à

l’aise dans les larges plis du manteau et de la jupe noire,

t accoutrement favori de la Canadienne bourgeoise”
‘ Extrait du journal La Minerve du 13 avril 1848 Catalogue d’été du magasin Eaton 1901
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Notre histoire
en images

 
 

  

ilvy

ue |
le es ‘ .
File A force de regarder les vieilles photos qu'on but du siècle. À cette époque, le Québec passe lente-
bp trouve dans le haut des armoires, dans des boites de ment d’une économie rurale agricole à une économie
er .cartons en dessous des lits, on s'aperçoit qu’on igno- urbaine industrialisée.

re presque tout des débuts de la photographie au Les photographes, selon leur milieu et leurs
313 Québec. Il y avait pourtant des photographes à Mon-  préoccupations témoigneront de cette société en voie
die tréal des 1843. Qui étaient-ils? de changement. Ils photographieront leur environne- Ne» A
ge D Ce sont les Français et surtout les Améri- ment pour en garder mémoire, les gens: agriculteurs Ph N 4 :
Os cains qui nous ont ‘‘exporté’’ la tethnique photo- et nouveaux travailleurs de l’industrie, les événe- “hoto ee to BEA3 mm |
de be graphique. Comme tout nouveau gadget, la photogra- ments sociaux importants, etc..., et les documents Les autres vivent déjà dansdes villes, grandes ou petites et sont les nouveaux travailleurs de l’industrie.
mile, phie a d’abord été réservée aux classes sociales qu’ils nous ont laissés sont, pour toutes ces rai- a Co
fis plus favorisées (à cause du coût des appareils, de sons, extrémement précieux. WT du
Bir left accessibilité, etc.). La bourgeoisie canadienne, On peut dire que la photographie populaire est : . F oo 0.
ka anglophone et francophone en fera son moyen d’ex- née ici quand on a pu s’acheter un “kodak”. L’inven- © , +" +
imp pression, y véhiculera ses valeurs en fixant des cri- tion de George Eastman Kodak date de 1888 mais 2 , ned

teres, en donnant un style. Cette influence sera tres elle a vraiment été implantée au Québec au cours des :
AE | forte pendant toute l'époque des ‘‘artistes photogra- années 1920. Cet aspect de I'expression photographi-
alle phes”, ce qui explique le caractère stéréotypé des qued’un pays est souvent. trop négligé. On considè-
fie photos de studio. Quand les gens allaient faire ‘‘tirer re souvent les photos des amateurs comme étant
ide | leur portrait” rues Notre-Dame, St-Laurent ou La- toutes semblables, techniquement imparfaites ou pas

 

 gauchetière, ils essayaient d’imiter les comporte-
ments,les attitudes de la bourgeoisie.

Avec l’évolution technique des appareils et de
la pellicule, l’expression photographique va changer.
Les photographes séront de plus en plus nombreux.
Comme ils ne sont plus limités à leur studio, -ils
réorienteront leur travail. La photo deviendra alors
pour plusieurs d’entre eux une façon de décrire la
réalité sociale, politique et culturelle du pays au dé-

assez artistiques. Pour ma part, je proposerais
presque qu’on les ‘“étudie”’ tellement on en apprend
à les regarder de près. C’est à travers ses vieux
albums, ses photos de mariage, ses photos en ville
ou à la campagne que notre peuple s’est exprimé.
Ses photos-souvenirs, c’est sa vie qu’il se raconte à
lui-même. Chacun de nos albums, chacune de ces

photos, c’est comme un morceau de notre histoire
collective. :  
 

Photo prise
Montréal

famille Vanasse)

Photo 5 =p

dans un bar de

Photo 6=p

Ste-Genevieve de Batiscan

Juillet 1911 (Photo de la
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, Photo 7
““… je suis très bien, je travaille toujours seulement qu’ils nous donnent une vacan-

ce de trois semaines, tous les moulins ferment, on va se reposer, je ronne six mé-

‘tiers sur le carotté, j'aime bien cela...”
Extrait d’une lettre de Florida D. de St-Fortunat comté de Woife, travaillant dans

les textiles du Maine avec d’autres Québécoises. 1915 Tous ceux qui pos-
sèdent des anciennes
photos (jusqu’à 1950), ou
toute information pou-
vant m'aider à poursui-
vre mes recherches sur
l'histoire de la photogra-
phie au Québec, peuvent

communiquer avec moi
en écrivant à: Marie Dé-
cary, LADAP, 3777 La

val, Montréal. II m’est
possible de me déplacer
pour aller reproduire les
originaux qui m'’intéres-
seraient.    



   

16 e LE JOUR,le samedi 31 mai 1975

face a Ia musique|ar Pierre Prévost
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Le “Tristan et Yseult” de l’Opéra du Québec

Un Tristan qui passera à l’histoire
par Pierre Prévost

Quand s’est éteint

comme a regret le dernier
accord * de Tristan et

Yseult, samedi soir der-

nier, et que la vision d’Y-

“ seult expirante sur le corps
de Tristan eut quitté nos
yeux sinon notre esprit,
sans doute une partie de
notre coeur n’était plus,

comme l’a ressenti Mau-

 

  

  
  

  

    

   

     

Lefilm qui a valu a

MICHEL BRAULT le grand
prix de la mise en scéne au festival

de cannes 1975

US

/ 845-3222

1590, ST-DENI

Métro St-Denis-
Demontigny.

   

   
 

riac, ‘que sable aride, va-

rechs pourris, méduses
mortes”, mais la transfi-

guration qu’a voulue Wag-
ner s’était aussi réalisée,

nous transportant dans cet
univers, au-delà du bienet

du mal, de la vie et de la

—
ENTIEREMENT
NOUVEAU
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REPRESENTATIONS

AUJOURD'HUI
a 10:30 a.m,

8:00 p.m.

DEMAIN
41:30 et 5:30 p.m.

2:30 et

 

Ronald McDonald

en personne

TOUS SIEGES

RESERVES

$2.00 - $3.00 - $4.00

Bonnes places, tous les
prix, jusqu’à l'heure des
spectacles au Forum et
Centres TRS.

FORUM À,
climatisé oR,   

MICHELTREMBLAY

 

 

mort, dont l’Art seul con-
naît le chemin. - Ce mi-
racle ne se produit pas tous
les jours, ni mêtne toutes
les années. Qu’en soit re-
mercié l’Opéra du Québec

qui est sous le coup d’une
condamnation à mort. Si la
sentence s’exécute, l’ins-

tant inoubliable de Tris-
‘tan et Yseult aura assuré
sa propre transfiguration.

Une réussite aussi
complète ne peut être le
résultat - fait constant dans
toute grande production d’un
chef-d’oeuvre lyrique de
première grandeur - que

‘ d’efforts harmonieusement

conjugués et de talents in-
dividuels de la plus rare
qualité. Ainsi: /

- Jon Vickers, cer-

tainement l’un des plus ad-
mirables Tristan de l’his-
toire de cet opéra, vieux
de cent-dix ans. Une voix
d’acier trempé plaqué d’or.
Une puissance au service
des plus fines nuances; une
intensité qui agrippe tout
notre être; une autorité do-

lente qui éclaire profondé-
ment la personnalité du hé-
ros; une présence scénique
qui subjugue, et devient
presque insoutenable pen-
dant l’agonie désespérée de
l’amant d’Iseult au début du
3e acte.

- Roberta Knie, jeu-
ne, belle, séduisante Yseult,
plus femme que magicien-
ne, plus instinctive qu’in«
tellectuelle, d’une aisance

vocale naturelle qui fait
présager une brillante car-
rière, qui nous a donné des
minutes exaltantes dans le
duo d’amour du 2e acte, où
elle fut l’égale de Vickers,
et dans le sublime ‘lie-

Le Dixième concours
international de musique de

la salle Claude -Champagne
par les premières épreuves
éliminatoires de violon, cet-

te discipline, qui alterne
avec le piano et le chant,

étant à l’honneur cette an -
née. Vingt-quatre concur-
rents, en provenance de 13

pays se sont inscrits au con -

cours et ils seront jugés par
un jury international de neuf

membres, artistes réputés
venus de huit pays.

Les premières et les
deuxièmes =éliminatoires,

pour violon seul, se dérou-

lent à la salle Claude-

Montréal-«a-‘débuté hier-à |

bestod”’ (la mort d’amour)
qui metfin au drame.

- Zubin Mehta, qui
a continué son histoire d’a-
mour avec l’Orchestre
symphonique de Montréal
en obtenant de ses musi-

ciens, par sa maîtrise, son

intelligence et sa sensibili-
té, qu’ils confèrent à une
partition extrêmement ar-
due l’aura de poésie, de
mystère et de fluide beauté
qui n’appartient qu’à elle.

- Maureen Forrester,

maternelle et si humaine

Brangaine, qui a chanté
hors scène, pendant le duo

du 2e acte, avec une per-

fection sonore et une pureté
de style sans doute jamais
atteintes avant elle, les a-

vertissements affectueux et
répétés qu’ignorent les
deux amants.

- Et aussi Siegmund
Nimsgern (Kurwenal), Pe-
ter Meven (le roi Marke),

Robert Calvert (Melot), Sal-

vatore Sciascia et Savas
Vlachopoulos, ainsi que les
choeurs de René Lacourse,
tous excellents a des degrés
divers.

Je n’ai parlé jusqu’i-
ci que des interprètes.
Quels qu’ils soient, ils ne

pouvaient à eux seuls faire
un Tristan et Yseult de cet-
te classe. Les mérites. in-

dividuels des artisans de
la production visuelle de
l'opéra sont d’évidence
inextricablement reliés, et

je m’incline bien bas devant
le metteur en scène Ernst
Poettgen et le responsable
des décors, costumes et é-
clairages Roberto Oswald,
sans oublier l’adjoint de ce
dernier, Anibal Lapiz.

Quatre autres re-
présentations de Tristan et

24 concurents de 13 pays
au Concours de violon

Champagne hier et aujour-
d’hui, puis les 4, 5 et 6 juin,
tandis que les épreuves fi

nales, avec l’orchestre, ‘se
dérouleront au Théâtre
Maisonneuve les 13, 14 et

15 juin. Un concert gala,

réunissant les lauréats et

l’Orchestre symphonique
de Montréal sous la direc-

tion du chef Franz-Paul

Decker couronnera l’événe-
ment, le: 17 juin, à la salle

Wilfrid -Pelletier.

Depuis 1974, le Con -

cours International de Mon-

tréal a- modifié le rythme
annuel de ses concours afin

d’augmenterles chances des
jeunes artistes concurrents.

Yseult seront données à la

salle Wilfrid-Pelletier de
la Place des Arts de Mon-

tréal, les 28 et 31 mai ain-
si que les 4 et 8 juin.

   
Jon Vickers, interprète de Tristan, dans une scène

du troisième acte.

les voyageries
 

Bientôtl’été.
Bientôt, les (trop

courts) temps chauds.

Bientôt, le plaisir
d’avoir les pieds dans
l’eau et d’y laisser fré-
tiller les orteils en tou-
te liberté... et jouissan-
ce. Bientôt, les pit-pit
dans les bois et le glou-
glou des ruisseaux. Bien-
tôt, la chasse aux papil-
lons et les roulements

sessions des grillons et
cigales, les piqûres des
vampires toujours as-
soiffés et la lourde o-
deur du 6/12. Bientôt,
la possibilité d’emporter
son bikini et sa brosse
à dents ailleurs que
dans les Îles du Sud,
mais dans sa cour ou
dans les divers coins du
Québéc.

Bientôt, l’été et,
pour beaucoup de gens,
le camping.

Le camping qui
est devenu ces récentes
décennies une des ma-
nifestations prévilégiées
du phénomène touristi-
que, car très nombreux
sont ceux qui y ont dé-
couvert une raison (se
rapprocher de la nature,
vivre en plein air) et un
moyen (s’héberger et se
sustenter sans grands
frais) de quitter leur
chez-soi et de migrer
régulièrement vers
d’autres horizons. Donc,
de gonfler, tant en Eu-
rope, aux Etats-Unis
qu’au Québec,le flot des
touristes estivants.

Mais, à l'instar

du tourisme, le camping
présente des dangers qui
sont inhérents à la foi
à sa nature et à sa po-
pularité. C’est d’ailleurs

\” que souligne Pierre 

dans l'herbe, les jam

Le camping, une jungle?
Gingras dans un volu-
me, “Vivre en plein air”,
qu’il vient de publier
aux Editions de l’Hom-
me: “Quand on parle de
camping, on parle né-
cessairement de grand
espace, de grand air,

de monde réinventé et
différent (...) Le bébé
est devenu un monstre
qui prend des propor-
tions considérables et
qui risque même ironi-
quement de provoquer
son suicide (...) Paysa-
ges et paix recherchés
sont en voie de dispari-
tion, et, tout comme la

plupart des espèces
menacées, comme les
paysages, comme notre
patrimoine national, tout
ça ne nous touche pas
vraiment. L’humain, bien

à son insu, devient peu
à peu un parfait con-
sommateur  d’illusions
(...) Le camping et le
tourisme sont en train
de tuer l’objet de leur
existence”.

Dans ce chapitre
intitulé — un peu pom-
peusement — ‘Le cam-
ping de demain” (qu’en-
tre nous j'aurais préféré
plus approfondi, plus
articulé, plus charpen-
té), l’auteur porte ce
jugement sévère: “Au
Québec, plus que partout
ailleurs, le camping est
en plein marasme (...)
Unefoule de terrains de
camping ne sont soumis
à aucune normestricte,
près de 90% d’entre eux
ne suivent même pas
les normes sanitaires

édictées par le gouver-
nement, offrant souvent

dix fois plus d’espace
quele rapport officiel ne
leur permet. Ce camping
est orienté par des or-
ganismes soi-disant à
la page mais qui se gar-
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robert
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DU MARDI AU VENDREDI DE 10 H. À 17.30 H.

 1370 ouest, rue Notre-Dame. Montréal H3C 1K8 … 935-7565
 

 

 

 
LA GALERIE DU LONG-SAULT

| C.P. 390 ST-ANDRE,E.
COMTÉ D'ARGENTEUIL
P.Q. CANADA JOV 1XO
TÉL.: (514) 537-3735

gildo BARTOCCI
graveur

; du 1er au 25 juin 1975
tous les jours de 14 à 22 heures (sauf le mercredi)   

14 h. à 22 h. SAUF LE MARDI

LÉON BELLEFLEUR

C UVERT TOUS LES JOURS

787-3459

Gouaches récentes

suierie L'Art français =;
Présente

Les techniques multiples

d’ANDRÉ PELLETIER
Les sérigraphies de

Lauréat Marois, d’Antoine Dumas,
D’ALFRED PELLAN.

À GUETELET2
7 est rué Laurier 277

DE

GUY VIAU
vernissage mardi, 3 juin à 20.30 heures

DU 3 AU 25 JUIN 1975

galerie gilles corbeil,

 

-2179eu

EN HOMMAGE A GUY VIAU (1920-1971)

LA GALERIE GILLES CORBEIL
présente

25 DESSINS

 

‘Ouvert du mardi ausamedi

de 10h à 17h30.

2165, rue crescent, tél.: 844-7147

GALERIE L'Apogee
37, rue de l'Église, Saint-Sauveur-des-Monts

PIERRE GENDRON
Tableaux 1973, 1974, 1975

jusqu’au16 juin
.

-

Ouvert tous les jours (514) 227-3229 

garisent de mots, qui
émettent cettains crite-
res ou qui mettent de
Pavant des activités qui
n’apportent rien à nos
campeurs, mais qui font

le bonheur de certains
administrateurs qui ai-
ment être bien vus. Un

camping québécois qui
démontre enfin l’inertie
totale du gouvernement
en la matière, inertie
qui n’est certes pas
en mesure d’entourager
certaines initiatives (...)
Et, méme si le touris-
me québécois existe
principalement à cause
des Québécois qui visi-

tent tout d’abord le
Québec, ce n’est certes

pas à cause de ses ter-
rains de camping.”

Malgré le peu de
nuances qu’il met dans
ses propos, Pierre Gin-
gras a raison quant au
fond, comme l’a d’ail-
leurs prouvé à sa fa-
çon une parution récen-
te (vol. I, no 1),du men-

suel “Camping, Cara-
vaning, Plein Air”: le
camping québécois n’est
pas en très bonne santé
et son état général, loin
de s’améliorer, n’est

pas de nature à favori-
ser l’épanouissement vé-
ritable et fécond du tou-
risme chez nous.

Pour ce faire, il
faudrait une politique
gouvernementale qui dé-
passerait le çadre trop.

strict des seuls aména-
gements des terrains du
ministère du Touris-
me, de la Chasse et de

la Pêche: qui exigerait
des associations de pro-
priétaires de terrains de
camping des normes
d’admissibilité, d’admi-
nistration et d’exploita-
tion qui soient a la fois
exigeantes et appliquées;
qui accorderait à ces
associations et a ces
propriétaires des moyens
financiers et autres pour
faire face à la musique
et pour bien exercer leur
métier; qui ferait de la

brochure du M.T.C.P.,

intitulée “Camping Qué-
bec”, autre chose qu’un

répertoire incomplet et
descriptif mais un guide
qui jugerait de la quali- :
té respective des divers
terrains de camping
québécois.

e
e

©

Pour ce faire, il

faudrait une politique
gouvernementale qui ces-
serait de départager en
deux mondes ,clos les
équipements et établis-
sements relevant du sec-
teur public et ceux ap-
partenant à l’entreprise
privée. Une entreprise
privée qui, pour une ra-
re fois, est laissée, pour
survivre, à la seule loi

de la jungle et qui doit
se débattre dans un bain
sinon un océan d’incohé-
rence et de futilité.

Pourtant, vivre en

plein air ne devrait pas
étre si difficile...   
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GALERIE

SIGNAL
SOCIETE DES ARTISTES PROFESSIONNELS DU QUEBEC

“Build-Up”, série 3, 1975

GILLES BOSSÉ
JUSQU’AU 10 JUIN

4545 ST-Denis; Montréal; Québec; 845-1739  
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La côte espagnole...
la montagne ou les îles ?
par Jean Chartier

La côte méditerran-
néenne espagnole, c'est un
peu la Floride des Alle-
mands. Depuis quelques
années, les buildings de
dix étages s’y construisent
à une allure folle. C’est
d’ailleurs la principale
source de devises exté-
rieures de ce pays tenu
à l’écart du Marché Com-
mun.

Mais l'Espagne, c’est
aussi un pays méditerran-
néen aux contrastes vio-
lents. Les montagnes, le
soleil et la mer vous enva-
hissent tout entier. Et
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autre chose que la ville.
C’est réjouissant pour
l'oeil, là, tout à côté des

flots bleus et verts.

Du golfe de Rosas
jusqu’à Blanes à 100 kilo-
mètres de là, la Costa
Brava, la plus belle des

côtes espagnoles, se fait
plus fréquentée; mais à
plusieurs reprises, sur-
gissent à nouveau des es-
carpements à vous couper
le souffle.

La confluence

de Barcelone ,

Barcelone marque
la fin d’une étape. Cette
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Ibiza vue de Formentera
Les montagnes d’Ibiza s’estompent dans la brume du matin à quelques milles de Formentera. Cette photo a été
prise d’une longue pointe de terre qui s’avance dans la mer et sur laquelle on n’a accès seulement à pied. L’élec-
tricité ne se rend pas jusqu’au bistrot à l’avant plan. Si la mer est pâle sur la photo noir et blanc, c’est qu’elle est
verte, Laissez aller votre imagination. . .

quand on a trouvé les coins
sympathiques, tranquilles,
c’est au-delà de toute es-
pérance. De toute éviden-
ce, ce sont les montagnes
au bord de la mer qu’il
faut chercher et non les
longues plages surpeuplées,
ces plages sans fin de la
Costa Dorada, de la Costa
del Azahar ou de la Costa
Blanca.

Les montagnes frap-
pent par leurs escarpe-
ments et leurs formes du-
res. Rien à voir avec les
Laurentides ni les Appala-
ches. On n’en trouve pas
deux qui se ressemblent.
Tout près de la côte fran-
çaise, c’est là qu’elles se
font les plus majestueuses.
Les contreforts des Pyré-
nées s’y dressent en une
frontièreterrible.

A Port Bou, à Puer-

to de Llansa, à Puerto de

la Selva et à Cadaquès, les
criques, les flots turquoi-
ses et les falaises abruptes
se rencontrent dans la vio-
lence. On dénichera une
crique tranquille si l’on
s’en donne la peine. Ces
villages de pêcheurs dis-
posent au farniente, au re-

pos, à la rêverie. Le so-
leil, les bistrots au bord
de la mer, les auberges
remplies d’ombres et les
parcs de palmiers inspi-
rent la flanerie et la paix
de l’âme. Et, ces rues é-

troites de boutiques et de
maisons blanchies à la
chaux, ces rues qui esca-
Jadent la montagne, c'est
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Tous ces prix s'entendent par personne en chambre double. Trajet aérien non compris.

nterglobe
LTÉE .

Pour réservations:

VOYAGES

817 est. ave LAURIER.

(Métro Laurier)

OURCER OURCEÉ ORCA] OURCHE

poiit déjeuner + diner compris

ville, probablement la plus
sympathique de toute l’Es-
pagne, est la capitale de
la Catalogne. Deuxième
plus grande ville d’Espa-
gne, ce port méditerran-
néen s’enterre à quelque
200 kilomètres de la frôn-
tiere francaise. La’ ville
fait un peu penser a Mar-
seille en plus chaleureux.
Le sentiment autonomiste
y est tres fort. La langue
représente pour l’espagnol
ce que la langue d’oil fut
à la langue d’oc. Le Cata-
logne est l’une des régions
les mieux drainées et des
plus vertes d’Espagne, tout
le contraire de l’Aragon,
sa vbisine; elle est. fertile
et industrialisée en même
temps. Le changement
s’instaure d’abordlà.

De Barcelone à Ali-
cante en passant par Va-
lencia, on fait 500 kilomè-
tres sur une côte beaucoup
moins spectaculaire que ne
l’est la Costa Brava. Le
touriste qui évite ce trajet
ne rate pas ce qui est le
‘plus beau en Espagne.

De Barcelone, on a

donc intérêt à prendre le
bateau pour se rendre di-
rectement dans les îles
Baléares. Mallorca est la
plus grande de ces Îles
et la plus courue. La ca-
pitale Palma, est d’ail-
leurs une ville d'importan-
ce. Menorca surplombe
tout à côté; Ibiza, c’est l’Î-

le espagnole où débarquent
la plupart des jeunes.

Le trajet d’une nuit

, Blu. REITILLES
martinique guadeloupe

 

reper)

Ci
€

5
e ==

pr"

“SPECIAL MAP”

petit déjeuner + diner, vin compris

15m. $226.

Ci
Zi

|

©

Twti
A

.riennes,

   AP . pe
J RP oJ UE

Demandez notre brochure “SPÉCIAL MAP"

Comprennat chambre cat. stendurd
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en bateau en vaut la peine
car les flots dans les Îles
sont d'une pureté qui fait
rêver. Sur la côte, les ri-

vages sablonneux des cé
lèbres plages n’accueillent
pas une eau aussi trans-
parente; le fond s’y brouil-
le. Ibiza, c'est le rendez
vous des adeptes de la pê-
che ine. Cette île
se compare aux îles grec-
ques de la mer Egée et aux
Îles yougoslaves de l’Adria-
tique. Elles sont, cepen-
dant, accessibles à un coût
moindre en partance de
Montréal.

Deux compagnies aé-
CP Air et Ibe-

|

ria, font la liaison Mont-
réal-Madrid. La seconde
est la compagnie nationale
espagnole. La traversée
Montréal-Madrid n’est guè-
re plus longue que la tra-
versée Montréal-Paris. ;

De là, le mieux,
c’est de se rendre direc-
tement à Barcelone par
train ou à bord d’une auto

louée. La Costa Brava se
trouve alors à proximité de
mêmequeles Baléares.

Formentera

Pour ceux qui re-
cherchent la tranquilité des
anciens, un rafiot fait la
navette entre d’Ibiza et une
petite île voisine, Formen-
tera. Nous y avons séjour-
né près d’une semaine.
C’est le paradis du vélo, de
la marche à pied, des lon-

gues plages retirées et de
la nage dansles eaux trans-
parentes. Là aussi, cepen-

dant, on voit quelques cons-
tructions immobilières ré-
centes qui forment un vil-
lage-champignon, il est
habité en entier par les
Allemands. Tout le reste de
l’Île demeure sauvage.

Formentera, c’est
l’un des rendez-vous médi-
térranéen de la Bohème,
cette jeunesse qui part en
voyage six mois, un an ou
plus avec $1,000 ou $1,500

en poche.

Pour se rendre dans

les Baléares, les départs
sont malheureusement peu

n

$235.
$330.

  

nombreux. De Valencia à

Alicante, on n'en compte
qu’un seul par semaine; il y
a trois traversées Barcelo-

ne-Ibiza.

On n’a donc intérêt
à réserver son passage à
Montréal même, surtout
pendant la saison touristi-
que.

Pour le retour, si
vous avez le temps bien sûr,
en débarquant à Alicante,

filez donc directement sur
Gibraltar et la Costa del
Luz.

Sinon, en retournant à

Madrid, faites un saut vers
Granada,la ville des gitans.

Photo Claude Saint-Georges

VALISE
ON PART
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PLAN de
VACANCES

AIR-AUTO
   

     
    

À Québec,
il y a une façon
bien québécoise
de voyager. 

      

 

VOLS NOLISÉS
MONTRÉAL / PARIS / MONTRÉAL
MONTRÉAL/ NICE / MONTRÉAL“

ABC
T$ Québécair-Bseing 707 ; ”

Repas et consommations gratuits pendant ie vol.
 

23 juillet
6 août 

VOLS NOLISES ITC POUR HAITI
2 semaines en Haïti vous coûteront moins cher que 2 semaines à Miami.

Départs les vendredis soirs.

INCLUANT DANSLE PRIX
Transport aérien Montréal-Port-au-Prince aller-retour. sur BAC

la Compagnie Québécair.

Logement en chambre double pour 14 nuits à l'Hôtel Dambala

Transferts entre l'Aéroport et vice versa

Le petit déjeuner complet tous les jours

2 septembre PARIS

27 août

1-11 de

$329.00

$329
$369

42 jours

NICE 21 jours  
 

Mirabelle tours ine.

277, rue Saint-Pierre, Saint-Constant, Cté Laprairie, Québec.
Jo 1XO-tél.: 365-1847 632-5330

 

  3;9 3 repas par jour

© Visites touristiques
© Divertissements

® Visite de ia Havane

{facultatif $253
© Le pourboires

:  B'existe pas

-AIR CANADA®

   

  

  

339 358

  

 

© Bière où vin avec ies repas

_- 4 Hôtel Sheraton Mont-Royal

 
   

  

21 juin vol.

SUPPLÉMENTAIRE.
et 6-27 septembre
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PRESENTATION
TOURISTIQUE

GRATUITE

LUNDILE 2 JUIN - 7H. P.M.

NITOURS
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Pour tous vos voyages, déplacements et vacags

Visitez l'Europe...

EN... AUTOMOBILE

 

ou en

EUROCAMPER-TOURMOBILE
Achetez ou louez

une automobile neuve,
hors taxes
Cramé chain de

RENAULT - VW _ CITROEN
FIAT - SIMCA - PEUGEOT

VOLVO - MICRO-BUS - ETC...

DEPUIS 20 ans au service des voyageurs

SERVICE EUROPEEN
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND, MTL. - 861-0200

"Touring Club de France"
PtttEEEETTTE

voyagesen liberté NC
350, Chemin Sainte-Foy, Québec / 687-5550
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FREEPORT FLORIDE
$199.00 $209.00

& NASSEAU

$5004 $261.00

“0p VE ROPE
Ug $54000 et P

{

MONTREAL 725-4793

LONGUEUIL 851-4620

MONT-LAURIER 623-2511

SOREL 742-7822

TROIS-RIVIÈRES 379-1940

LIGNE DIRECTE 1 - 800-361-3844   
POUR VOS VACANCESD'ÉTÉ

EN EUROPE
sQUATRE ITINERAIRES
TOUJOURS POPULAIRES
 

(
3/25 juillet — 22 jours

PROVINCES DE FRANCE )
$1,383
 

(Tunisie — SICILE — ITALIE DU sun)
 

10/31 juillet — 21 jours 51,536
 

C GRECE — TURQUIE )
10/28 juillet — 18 jours $1 1926 à $1 116

Possibilité de prolonger à DUBROVN1K ou
à HYDRA BEACH.

 

( FRANCE — ITALIE — SUISSE )
 

4/26 août — 22 jours $1,332
Pour tous ces voyages. le billet

d'avion transatlantique est inclus.

BROCHURE ILLUSTRÉE SUR DEMANDE

VOYAGES
ANDRÉ MALAVOY INC.
1255, rue Université, suite 1220’
861-2485 5

Montréal, H38 3W9
“La maison aux milliers de références”.
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OTTAWA (PC) — En collaboration avec Hockey

Canada, le gouvernement fédéral a proposé l’organisation
d'un tournoi international de hockey, pour l'automne 1976,
auquel seraient invités les Etats-Unis, la Suède, la Fin -
lande, la Tchécoslovaquie et l'URSS.

‘ Au cours d’une conférence de presse, hier a Otta-

wa, entouré de M. Alan Eagleson, président de Associa -
tion des joueurs de la Ligue nationale, et de M. Douglas

Fisher, président de Hockey Canada, le ministre de la
Santé nationale, M. Marc Lalonde, a précisé qu’il s’agi-
rait d’un tournoi organisé sur une base expérimentale.

L'objectif pour l’équipe canadienne serait de réunir
des joueurs des deux ligues professionnelles, soit la Ligue
nationale et l'Association mondiale.

Dès que les nations concernées auront accepté l'in -
vitation du Canada, le ministre Lalonde nommera un co-
mité d'organisation, chargé de mener les négociations vou -
lues avec les pays invités.

Le comité sera en outre chargé de prendre les dis -
positions nécessaires pour entamer les pourparlers avec
les propriétaires d’équipes et les joueurs de la Ligue na -
tionale et de l'Association mondiale.

Le tournoi prendra la forme d’une ‘‘poule finale
sans match -revanche’’, c’est-à-dire que chacune des é-
quipes ne rencontrerait qu’une fois chacune des autres.

M. Lalonde a par contre indiqué qu’il est trop tôt à
l’heure actuelle, pour déterminer si le tournoi se déroule -
ra dans une ville particulière, ou s’il adoptera la formule
itinéraire des séries Canada -URSS de 1972 et 1974.

Invité à évaluer les chances de succès du projet,
M. Eagleson a pour sa part laissé entendre qu’il s’atten -
dait à un appui unanime de l'Association mondiale, mais
qu’il faudra vraisemblablement tenter de convaincre les
autorités de la Ligue nationale.

Compte tenu du nombre croissant de joueurs d’ori-
gine américaine au sein des deux ligues et de la souplesse
des règlements, qui pourraient permettre à un certain
nombre de professionnels de faire partie de l’équipe na-
tionale des Etats-Unis, M. Eagleson croit néanmoins que
les propriétaires d'équipes de la LNH pourraient être
amenés a modifier leur position à la lumière de l’inté-
rêt que susciterait une telle compétition.

‘Ce pourrait fort bien être l’équipe nationale amé-
ricaine, et non celle de l'URSS, qui constitue le plus grand
défi pour l’équipe canadienne”, a soutenu M. Eagleson.

I] ne faut pas oublier que ce sont les joueurs qui en
dernier ressort décideront du succès du projet, a ajouté
M. Eagleson, soulignant qu’en 1972, le président de la
LNH, M. Clarence Campbell avait prédit que la série
Canada -URSSn'’aureit pas lieu.

“Il peut bien prétendre la même chose pour le
tournoi international de 1976”, a -t -il continué.

M. Eagleson s’est d’autre part dit conscient de l’im-
plication financière d’un tournoi international tenu à cette
période de l’année, où les équipes professionnelles se
mesurent dans une série de match hors concours.

“Je demeure toutefois convaincu qu’un tel tournoi
international constitue une meilleure attraction qu’une
rencontre opposant par exemple Washington et Kansas
City, étant ainsi beaucoup plus bénéfique sur une vaste
échelle au hockey en général”, a conclu M. Eagleson.

Eagleson a rappelé que les proprios de la LNH
avaient refusé la série en 1972, ‘‘mais les joueurs ont
alors pris la décision d’y participer”.

Lalonde a dit que les proprios devront répondre à
la demande du public qui désire probablement une telle
série, ce qui sera un facteur important.
3 Selon Eagleson, un autre élément important sera la

présence de I'équipe américaine, car on compte 40 joueurs
és aux USA dont la LNH et PAMH.
» De plus, certains proprios américains voudront ali -
mer des joueurs de leur propre club, comme Bernard
Parent par exemple,‘ce à quoi nous nous opposerons”.

On devra également consulter Bunny Aheame, pré-
sident de la FIHG, qui s’était également opposé aux séries
de 1972 et 1974.

Au sujet de l’opposition possible des proprios de la
LNH, Eagleson ne croit pas qu’ils aient recours aux tri-
bunaux pour empêcher leurs joueurs de participer.

Eagleson a même prédit que le président Clarence
Campbell, de la LNH, s'opposerait à la série dès de-
main, ce qu'il a fait sans succès en 1972.

Selon Eagleson, les joueurs peuvent disposer de

leur carrière en autant que leur décision n’intervienne
pas avec leur emploi régulier.

A Montréal, Campbell a dit que la décision relevait
des gouverneurs dela ligue.

“Je n’ai pas le droit de parler pour eux à ce mo-
ment ci, a dit Campbell.

gouvernement fédéral proposent:

Un tournoi international de

hockey pour l’automne 1976!

 

   Hockey Canada et le eau

Comme il fallait s’y attendre, le
match des Expos hier soir a été remis à
cause de vous savez quoi. Les Giants de
San Francisco demeurent toutefois à
Montréal jusqu'à demain, soit le temps
de disputer deux matches ce soir et l’au -
tre demain après -midi…si le temps le
permet.

Les Sabres de Buffalo, à l'instar
du Canadien et de plusieurs autres équi -
pes de la Ligue nationale viennent d'an -
noncer une hausse dans le prix des bil -
lets. Les Sabres vendaient leurs billets
le moins cher de tout le circuit, soit au
coût moyen de $5.39...

Le Québécois Alain Cousineau
tentera sa chance sur le circuit profes -

sionnel de ski la saison prochaine, a

révélé hier l’Association canadienne de
ski. Cousineau, champion canadien en

slalom géant l’an dernier, ne pourra donc
pas participer aux Jeux d’hiver d'Inns-
bruck en 1976. C’est un peu bête…

Si jamais vous passez par la...les
38,000 places du prochain combat de
championnat mondial des poids lourds
opposant Mohammed Ali à l’aspirant Joe
Bugner seront mises en vente dès la
semaine prochaine à Kuala Lumpur, Ma -
laisie...

C’est à Garmisch -Partenkirchen,
RFA, qu’aura lieu le championnat du
monde de ski alpin en 1978. La ville
allemande a été prévérée par la Fédéra -
tion internationale à la ville de Qué-
bec...

Le Suédois Bjorn Borg, ci-devant
baptisé semble-t-il “La Coqueluche du
tennis mondial” a été éliminé hier aux
Internationaux d’Italie par le Mexicain

Raul Ramirez. Borg était tête de série
\_numéro un tandis que Ramirez était

 
Alan Eagleson et Marc Lalonde...si Campbell le veut.

Steve Préfontaine
meurt a 24 ans

NEW YORK (AFP) — leurs de 1974: 3,000 m.,  man, coach de l’équipe o-
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capsules
semé au 6e rang…

Rodrigo Valdes, champion du
monde des poids moyens, mettra son ti -
tre en jeu ce soir à Gali, Colombie, de -
vant l'Argentin Ramon Mendez... Et
pendant ce temps l'Italien Franco Udel-
la mettra également son titre des poids
mini -mouche(!) en jeu contre le Para-
guayen Rafael Lovera à Turin le 9 juil -
et...

Les Spurs de Denver de I'AMH

ont récolté 14 joueurs des défunts Cou -
gars de Chicago. y compris le centre
Gary MacGregor, recrue de l'année avec
44 buts et 34 assistances. Par ailleurs,
Jean -Guy Talbot qui a piloté les Spurs

dans la LCH demeure instructeur de
l’équipe…

C'est demain qu'aura lieu le 3e
Grand Prix Cycliste de Boucherville pour
toutes les catégories de minimes à se-
niors. La compétition débute à 9hres 30
dimanche matin...

Miller Barber a également le re-
cord du parcours avec un 64 hier et a

partagé ainsi le premier rang a mi-
chemin de la classique d'Atlanta dotée
d'une bourse totale de $225,000. Barber
a calé des birdies sur quatre des cinq
demiers verts rejoignant ainsi Hale
Irwin en tête…

Par ailleurs à Baltimore, Kathy
Withworth a roulé son deuxième 70 hier
prenant une avance de quatre coups à

mi-chemin du tournoi de la LPGA. Mlle
Witworth qui a été admise au Panthéon
de la Renommée lundi dernier, a calé
quatre birdies après un délai d’une heure
causé par la pluie. Jocelyne Bourassa
a, pour sa part, réussi un autre 74 et

demeure toujours en lice avec un total
de 148...
 Steve Préfontaine, qui est 7:42.6, 2 milles, 8:18.4,

mort hier dans un accident 3 milles, 12:51.4, 5,000 m.
lympique américaine à
Munich, et Bill Dellinger,

 
d’automobile à l’âge de 24
ans, était né à Coos Bay,

petite ville sur la côte pa-
cifique de l’Oregon.

“A Coos Bay, disait-
il, il n’y a que quatre pos-
sibilités: devenir pêcheur,
intellectuel, sportif ou...
voyou”.

Trop frêle pour le
football américain, trop
petit pour le basketball,
Préfontaine, qui pesait 90

livres à l’âge de 16 ans, se

tourna vers l’athlétisme.
I] commença par le

saut en hauteur, mais se
consacra vite à la course à
pied. Il fit ses débuts en
compétition en 1966 au high
school de Coos Bay, gagnant
immédiatement des cour-
ses.

Apprenant à s’en-
traîner sur la piste, cou-
rant également dans les
bois et sur les plages de.
l’Oregon, il se durcit da-

vantage. À 19 ans, il avait
déjà atteint sa maturité
physique.

Ce rude garçon, vo-

lontaire, se distingua dans
le match Europe-Amérique,
en 1969, à Stuttgart, alors
qu’il était encore lycéen. Il
termina troisième du 5,000

m., derrière son compa-

triote Gerry Lindgreen et
I’Allemand Juergen May.

La même année, il

battait le record du monde
junior de 3,000 m. en 8:08
et du deux milles en 8:41.6,

les seuls records mondiaux
qu’il ait jamais détenus.

Entré à l’université
d’Oregon à Eugene en 1970,
il trouva deux excellents

entraîneurs: Bill Bower-

troisième de la finale du
5,000 m. aux jeux de To-
kyo.

Il devenait le pre-

mier universitaire améri-

cain à remporter entre 1970
et 1973 quatre titres consé-
cutifs de champion de la
NCAA dans les trois mil-
les. En juillet 1971, il bat-
tait le record des Etats-U-
nis du 5,000 m. en 13:30.4,

temps qu’il améliora à plu-
sieurs reprises par la
suite.

records

d’ail-
Tous ses

américains datent

 
Préfontaine... un accident d’automobile

13:21.4, 6 milles, 26:51.4

et 10,000 m, 27:43.6.
II est certain que

Préfontaine n’avait pas
encore atteint le sommet,

ce qui explique sa grande
déception à Munich. I] vou-
lait devenir le premier
concurrent âgé de moins de
25 ans à gagner le 5,000 m.
olympique, mais ce rêve
s’envola à l’entrée du der-
nier virage, alors qu’il se

trouvait à la tête. Il fut
dépassé par Viren, Ga-

NEW YORK (AFP) —
Le célèbre bootballeur bré-
silien Pele fera ses débuts
le 10 juin prochain aux
Etats-Unis dans un match
opposant les New York Cos-
mos aux Atoms de Phila-
delphie, apprend-on ven-
dredi de source siire.

Ce match, comptant
pour le championnat pro-
fessionnel de la N.A.S.L.
(North American Soccer
League), aura lieu a Phi-
ladelphie, a précisé a 'AFP
un porte-parole du club
newyorkais.

moudiet Stewart et termina

quatrième.

Le retour à la com-
pétition de la “Perle Noi-
re’ n'a pas encore été an-
noncé officiellement, mais
il est tenu pour acquis à
New York que Pele a signé
jeudi un contrat de $9 mil-
lions avec les Cosmos. Cet-
te fabuleuse transaction doit
être annoncée par Pele lui-
même, lundi, au Brésil. Ac-

tuellement, le footballeur

se trouve à Munich.

On apprend de même
source que Pele sera la ve-
dette d’un match d’exhibi-

Pelé signe pour $9 millions
tion opposant, le dimanche
15 juin, à New York, les
Cosmos à une fameuse
équipe européenne. Selon
certaines rumeurs, il s’a-

girait du Bayern de Munich,
Coupe d'Europe, et le
match serait retransmis en
direct à la télévision aux
Etats-Unis. On ignore s’il
sera retransmis au Brésil.

Puis Pele jouera son
premier match de cham-
pionnat à New York contre
Torontole 18 juin.
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choisissez l’
Si vous êtes intéressés à vous initier

à une activité de plein air, faites comme

®

Vous pouvez suivre un stage qui varie
de 10 a 30 heures, dans une de ces
activités: canot-camping, canoë-kayak,

cyclotourisme, escalade,
spéléologie, voile, plongée sous-marine.

Les stages sont organisés par les muni-
cipalités, les commissions scolaires, les Ce
CÈGEP et les universités ou parfois des
organismes privés qui ont signé une
entente avec un organisme public. Ils se
dérouleront entre le 23 juin
et le 22 août. Il vous en
coûtera au maximum
deux dollars, pour
suivre un de ces stages

11

orientation,

Faites comme nous

jation
   

   

Si vous avez de 10 à
17 ans, et si vous connais-
sez les rudiments d’une

discipline sportive,
vous pouvez suivre
un stage, entre le

 

proche

 régionale.

Pour de plus amples renseignements
sur les stages et les organismes qui
les réalisent, on peut s'adresser aux:

Conseil régional de loisirs
Service municipal de loisirs le plus

Commission scolaire locale ou

23 juin et le 22 août,
dans des écoles estivales de sports.
Ces écoles organisées par des municipalités, des

commissions scolaires, des CEGEP et des universités
ou parfois par des organismes privés qui ont signé une
entente avec un organisme public, offriront des stages
d’initiation a 'entrainement et a la compétition d’une
durée de 45 heures. Les coûts d'inscription pour un 
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GCA BOUGE AU QUEBEC... DANS LE DOMAINE DES LOISIRS

benéficie de l’aide financiere
du Haut-Commussanat à la Jeunesse

aux Loisirs et aux Sports

 

stage ne dépassent pas deux dollars.
i vous est impossible de vouslibérer d'autres

obligations, vous pourrez encore en suivre un, durant
l'année, dansle cadre declubs sportifs. Ceux-ci offriront
également des stages de perfectionnement à tous
ceux qui ont atteint le niveau de l'élite régionale.

La durée de ces stages variera selon la discipline ou
le but à atteindre, par exemple la préparation à la
compétition.

MX ERNEMENT DU US ÉRES
MINS TERE DEL EIN ATR

FP HAL TLOUMISS ARIAT ALA JEL NEMSE.
ACN LOISRS ET AL X SPORTS.

 

 

Pour de plus amples renseignements sur les stages sportifs
et les organismes quiles réalisent, on peut s'adresser aux:

Conseil régional de loisirs
Service municipal de loisirs le plus proche
Commissions scolaires locales et régionales    

ÇA BOUGE AU QUÉBEC ... DANS LE DOMAINE DES LOISIRS
Ce programme de stages GOUVERNEMENT DU QUÉREC

bénéficie de l'aide financière MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION
du Haut-Commissariat à la Jeunesse an HAUT-COMMISSARIAT ALA JEUNESSE,

aux Loisirs et aux Sports AUX LOISIRS ET AUX SPORTS.
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isti ébécol Michel Blanchard 8715 +118

| I ¢ oT] Gi = Statistiques desQuébécois Michel Blanc PRESS

i EO EH ELE IQUES y , B A Pts + Gord Osinchuck 510 15 +5 |§

ai I Serge Loiselle 8 614 +10 ||

1 1 ) John Davis 28 52 + 6 Wayne Finck 311 14 +18-I8

Co / Ligue nationale de Crosse on Wisk 17 4 13 Sandy Lynch 31116 +1

: Chicago Kaat 81 a Détroit Jeudi 29 Mercredi, 4 Nick Delmonico 2% 14 40 + 8 Gary Brezany 210 12 —

basebal LaGrow 34S : Boston 20, Long Island 11 Maryland à Montréal Jim Lynch 16 22:38 + 2 Dave Evans 088-—

{‘ Kansas City Leonard 1-1 à Dimanche,ler Classement Dale Mackenzie 22 15 37 + 3 Ernie Mitchell 08 8 —

———————————— Milwaukee Champion 54S Québec à Boston GPNBp BePts John Sheffield 142135 +31 Jim Gow 35 8 +7

Ligue nationale New York Hunter 65 à Texas Lundi, 2 “ Maryland 106 0251251 20 Dave Litzenberger 14 20 34 +14 Rob McCarthy 34 7 —

” Hands 5-2 S Montréal à Long Island Montréal 10 5 0 227 197 20 Dave Tasker 10 14 24 + 1 GARDIENS DE BUT

Classement Boston Cleveland 33 à Min- Philadelphie à Québec - Philadelphie 87 1229217 17 Bill Sheehan 10 11 21 +21 - j

CL. nesota Blyleven 41S Mardi 3 Boston 69 0200227 12 Bruce Arena 11 9 20 +12 Pj Be Moy. Lane. Min. P G N

Division est Baltimore Guellar 24 à Ca- Long Island à Boston Long Isl. 57 0179185 10 © Gord Floyd . 613 19 — Dave Evans 11 104 128 363 486.9 5 1 0 |
G P Moy. Diff. Jifornie Tanana 2-3S Philadelphie au Maryland Québec 481175204 9 Bill Nunn 711 18 +2 Ernie Mitchell 9 93 129 316 43305 4 0 |}

Chicago 2419 558 —
;

)

Pittsburgh 2218 550 4
New York 2018 526 1%

Philadelphi |2221 512 2
St. Louis 1823 439 5
Montréal 1424 .368 7%

Division ouest

G P Moy. Diff.

i

Los Angeles 2919 604 —

.

Cincinnati 2720 574 1%
San Francisco 2321 523 4
San Diego 2323 500 5
Atlanta 2225 468 6%

Houston 1831 .367 11%

|

Los Angeles à Chicago | A | O | ER|E
2

Cincinnati à St-Louis (2)

San Diego à New York
~~ .

- Houston à Philadelphie {

Atlanta à Pittsburgh
y .

b San Francisco à Montréal

Les meneurs [ |
|

Pj Ab P Cs Moy. i

Smith,
.

i

St. Louis 24 9217 33 .359
: ~ |

Sanguillen,

:

Pittsburgh 3813514 47 .348
Brock,

St. Louis 3815028 52 .347
Morgan,

î

Cincinnati 45 155 28 52 .34? L fl d I , t h d

Cash, a fleur de lys, cest un peu chacun de nous.

Philadelphie 4318328 62 .339 . 2 . ee

Bowa, Elle grandit, elle s'épanouit,elle s'affirme.
Philadelphie 41 1751859 .337 . A :

i Lacy, ! .

Los Angeles 29 9814 33 .337 FAUT FETER ÇA. .

Watson, . ~ , '

Los Angeles 421612354 335 Et pour mieux fêter ça, en cette année | Ç .! |

Garvey, . . | n

Los Angeles 48 205 29 68 382 internationale des femmes:
rubb,

SanDiego

|

41792457 306 LA QUÉBECOISE,notre loterie. -

Circuits

\

Bench, Cin. et Wynn, L.A, -

10; Winfield, S.D., 9; Baker,
Correll et Evans, Atl., Watson,

Hou., Cey, L.A. Luzinski,

Phil. et Stargell,Pitt., 8.
Points produits

Garvey, L.A., 36, Winfield,

S.D., 35; Bench, Cin. et Wat-
son, Hou., 34; Wynn, L.A, et

Staub, N.Y., 33.
. Buts volés

Morgan, Cin. et Cedeno, Hou.,

21; Lopez, L.A., 18; Brock,

St.L., 14; Lintz et Mangual,
Mt], 10.

Participons a notre féte nationale.

Achetons nos billets de LA QUEBECOISE .
=

Lanceurs

(Basé sur le plus grand nom-
bre de victoires) Sutton, L.A.,
8-3; Messersmith, L.A., 7-1;

Jones, S.D., 6-2; Burris, Chi.

Matlack, N.Y. et Bar, S.F.,

6-3; Seaver, N.Y, 64.

1er prix:

pg) |

 

Lanceurs probables

Los Angeles Messersmith 7-1
2 a Chicago Reuschel 3-5

|i Atlanta Harrison 3-3 à Pitts-
|= burgh 4-18

-n , Houston Richard 3-3 a Phila:
2 delphie Twitchell 35S
3 Cincinnati Gullett 5-3 a St. ® |A Louis Gibson 1-4 S

;a San Francisco Caldwell 15 à
|a Montréal McNally 3-5 S

: San Diego McIntosh 5-2 à New
York Seaver 6-4 S

 

Ligue américaine

Soh 00 22 prix de $10,000 |
2e prix: > 192 prix de $1,000

Classement . i |

Division est Les billets sont en vente dans les caisses populaires. |

Boston SrauDé et en collaboration avec les associations féminines du Québec.
Milwaukee 2120 512 2
New York 2023 465 4

Détroit 1821 462 4

Cleveland 1823 441 5
Baltimore 16 26 .379 7%

Un billet de LA QUÉBÉCOISE: une chance de gagner et une participation |

au succès dela fête nationale des Québécois, notre fête. a

Division ouest /
'

TIRAGE: 24 JUIN - $1 LE BILLET
Nombre debillets limité

Baltimore 27 891231 .348 JÉDÉCOISE
ir4; EN CETTE ANNÉEINTERNATIONALE DES FEMMES: FAUT FÊTER CA

 

Oakland 2717 613 —
Kansas City 26 20 .565
Minnesota 2218 .550
Te£as 2222 .500
Californie 22 24 478
Chicago 2023 .465 D

B
D
W
N

Chicago a Détroit
Kansas City à Milwaukee

Boston à Minnesota
Cleveland à Oakland
New York à Texas

Baltimore à Californie

Les meneurs

Pj Ab P Cs Moy.
Carew,
Minnesota 35 124 17 46 .371
Munson,
New York 40 154 22 54 351
Bumbry,

Hisie, Minn. Tenace, Oak. et

Burnroughs, Tex., 9.
Points produits

McRae, K.C. 34; Horton, Dét.
32; Hisle, Minn., 31; Burroughs,
Tex., 30; Scott, Mil., Bonds,
N.Y. et Tenace, Oak., 2.

Buts volés > ; i POP

Rivers, Cal, 28; Otis, K.C., -
En collaboration avec Loto-Québec et les caisses

25; -Patek, K.C. 15, Nettles,
; COMITÉDES FÊTESDE LA ST-JEAN 1975  

Cal, Hisle, Minn, Bonds,
. NY, Washington Oak. et

. Davis, Tex., 13.
Lanceurs a

(Basé sur le plus grand nom-
bre de victoires)
Blue, Oak. 9-2; Kaat, Chi,
81; Ryan, Catl, 8-3; Palmer,

; Balt, Busby et Flitzmorris,
' KC. 7-3: Lee, Bos., 74.

Lanceurs probables

Cleveland Kern 1-1 à Oakland
Holtzman 3-5
  


